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cablement le succès définitif, moyennant 
la cession de l'Indo-Chine au Japon, 
dans des conditions qui laisseraient 
notre prestige intact, nous permettraient 
toutes les stipulations favorables à nos 
rares compatriotes établis là-bas, et 
nous donneraient le droit de demander 
à être dédommagés en acquisitions sur 
les bords du Rhin, de la cession de 
notre colonie asiatique. '« Double béné-
fice, dit le Cri de Paris. » Disons tout 
simplement, si l'on veut, « avantageuse 
opération ». 

Louis Martin 
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Il convient, pour apprécier le discours 
de M. Salandra, d'en rappeler exacte-
ment les circonstances. L'Italie, à quel-
ques exceptions près, est divisée en 
deux courants : les uns, de beaucoup 
les moins nombreux, voudraient coûte 
que coûte la voir maintenir jusqu'au 
bout sa neutralité ; les autres estiment 
au contraire que cette neutralité est 
appelée à céder aux événements, et que 
l'Italie, pour l'accomplissement de ses 
destinées historiques doit mêler ses 
armées aux armées de la Triple-E-ntenta. 
Or il semble bien, et tous les commen-

taires oraux ou écrits confirment cette 
^impression, que l'honorable premier 
ministre, autant du moins qu'il peut 
s'affirmer, partage la dernière opinion. 

Si nous souhaitons l'entrée en action 
de l'Italie, c'est beaucoup parce qu'une 
telle décision avancerait singulièrement 
l'issue de la guerre, et c'est presque 
autant parce qu'elle préparerait cette 
union des quatre puissances latines qui 
doit, à notre sentiment exercer dans 
un prochain avenir une influence si 
heureuse, si féconde sur le sort de l'Eu-
rope. 

L'accord de l'Italie et de la France est 
une des nécessités de notre politique. 
Si la paix hâtive de Villafranca a laissé 

i jadis l'œuvre inachevée, ce que l'on n'a 
sspas assez dit, ce qu'il est bon surtout 

aujourd'hui de rappeler, c'est que la 
Prusse menaçait d'intervenir en faveur 
de l'Autriche : dans ces conditions la 
continuation de la guerre devenait 
périlleuse et les résultats acquis ris-
quaient d'être remis en question. Les 
impressions et les renseignements qu'un 
de nos diplomates, M. Bourée, chargé 
d'une mission en Allemagne, recueillit 
dans nos différentes légations, furent 
une des causes déterminantes de la 
paix de Villafranca. Le rapport qu'il 
adressa au gouvernement français sur 
les dispositions de l'opinion publique 
allemande èt sur les armements de la 
Prusse était si peu rassurant ^qu'on 

U'expédia d'urgence sur une locomotive 
.'qui fit en neuf heures (c'était en 1859 !) 

le trajet de Paris à Marseifre. De Mar-
seille le rapport fut envoyé à Gènes sur 
un bateau spécial qui l'attendait sous 
vapeur. Lorsque plus tard, en 1S66, la 
Prusse rechercha l'alliance de l'Italie, 
c'est qu'elle lui était indispensable con-
tre l'Autriche et qu'elle lui apportait 
en même temps la certitude de la neu-
tralité très bienveillante de la France. 

Si, dans des circonstances plus 
récentes aigries par la Prusse, quelques 
nuages parurent voiler un instant l'ami-
tié des deux sœurs latines, ce fut la 
grande sagesse de M. Delcassé, dont 
-"haque jour nous apprécions les servi-
ces, d'écarter ces nuages et de vivifier 
les anciennes sympathies. Heureux 
notre pays si cet éminent homme d'Etat 
avait conservé plus longtemps la direc-
tion de notre politique extérieure, ou 
s'il l'avait plus tôt reprise ! 

C'est que M. Delcassé possède à un 
degré éminent la qualité la plus néces-
saire à un diplomate et dont un des 
hommes qui ont jadis écrit avec le plus 
d'autorité sur les questions extérieures, 
au point de vue français, s'exprimait en 
ces termes, à propos de M. de Bismarck: 
« La qualité qui nous fait essentielle-
ment défaut, et que j'appellerais volon-
tiers le bon sens européen, il la possé-
dait au suprême degré ; c'est le don le 
plus précieux pour un diplomate, et 
pour l'acquérir il n'est pas seulement 
nécessaire de parler la langue des autres 
pays, il importe encore d'être initié à 

■ leurs affaires et à leurs mœurs, de 
s'assimiler leurs qualités et jusqu'à leurs 
travers. La diplomatie, est une science 
qui ne s'improvise pas... On a de plus, 
dans une longue carrière, contracté des 
amitiés, noué de nombreuses relations 
qui, au jour donné, constituent autant 
d'éléments d'information et de succès. » 
S'il doit en être ainsi pour les chefs de 
nos légations, à plus forte raison pour 
le chef de toute notre politique exté-
rieure, pour le ministre lui-même. Et 
c'est l'une des grandes forces de M. DeU 
cassé. 

En ce qui concerne nos alliances pré-
sentes ou prochaines, noua estimons 
qu'il y aurait lieu de tenir très large-
ment compte à l'Italie et à la Roumanie 
de leur intervention, si, comme nous 
l'espérons, elle se produit bientôt. Nous 
avons également, dès le premier jour, 
souhaité que le Japon, qui ne demande, 
paraît-il, pas mieux, envoyât ses soldats 
coopérer avec les nôtres. Le Japon, si 
nous en croyons le Cri de Paris, -dési-
rerait, en récompense l'Indo-Chine. Il 
est certain que lorsqu'un pays s'impose 
pour aider ses alliés, de lourdes charges, 
fj a droit à d'amples dédommagements. 
Ces dédommagements nous seront tou-
iours moins onéreux, pour nous qui 
supportons si. rudement le poids de la 
guerre, que le sacrifice héroïque d'une 
partie de la jeunesse française. Ce fut, 
chez Périclès, une image oratoire d'une 
grande puissance, d'autant plus belle 
qu'elle était plus vraie, quand, pleurant 
au nom d'Athènes les jeunes soldats 
tombés pour la patrie, « Tannée, dit-il, 
a perdu son printemps ». Ce serait, à 
i%tre avis, un marché d'or que d'abré-
ger la durée de la guerre, réduire nos 
perles en hommes et en argent, per-
mettre à nos amis les Belges et à nos 
compatriotes du Nord de recouvrer plus 
tût leur foyer, nous assurer nlus irrévo-

LE 6EHÊRAL WiËMÊ 
Le nouveau commandant 

du XV8 Corps d'armée 

LE THEATRE ET L'ARMEE 

tel, Prie! (Mon ! 
tas finir le serré!! 

Dranem, Vilbert et Codou ! Trois noms qui 
suffiraient à la fortune d'un directeur. Ces 
trois confrères qui, depuis les premiers jours 
de la mobilisation, remplissaient les hautes 
fonctions de gard.es civiques sur un point de 
la,côte qui s'étend entre Toulon ut Cannes, 
s'en allèrent avant-hier samedi, à Cannes, 
pour exhiber leur différents anatomie devant 
les majors du Conseil de revision. 

L'histoire ne dit pas qui passa le premier. 
Nous aimons à, croire que ce fut Codou,' his-
toire de mettre le major en bonne humeur, 
il fut déclaré bon pour le service armé. 
Dranem, malgré sa calvitie, fut également 
reconnu propre à épauler le Lebel, quant à 
Vilbert, dont le poids dépasse la moyenne, 
il fut versé dans les services auxiliaires. 

Ainsi nantis, les trois collègues sortirent de 
la salle du Conseil bras dessus, bras dessous. 
« Si nous chantions un petit air pour donner 
l'exemple, proposa Codou.' » Dranem offrit 
son répertoire ; Codou inclinait pour le sien ; 
Vilbert, un peu enroué, aurait volontiers 
chanté la Tarasque, comme dans Tartarin, 
mais cela eut manqué de martialité et d'à-
propos. Alors on se mit d'accord pour la 
Marseillaise,' que Codou, de sa voix des 
grands soirs, entonna sur la place de la 
Mairie, suivi par Dranem et par. Vilbert. 
Et les Cannois firent, aux trois conscrits de 
quarante ans, une ovation qui pourra pren-
dre rang parmi les plus flatteuses de leur 
carrière. ' 

Je sais certaine caserne, où dans quelque 
temps, on no s'embêtera pas. — A. N. 

La ((Marseillaise)) sor le Iront 
Fous empruntons à ua récit du Petit Parisien 

cette jolie anecdote : 

C'est dans, le Nord. 
Far les guetteurs de la tranchée de pre-

mière ligne, on aperçoit le remblai die la-
tranchée allemande. 

Cent mètres à peine séparent les Français 
de leurs ennemis et l'on voit, de temps à 
autre, luire, sous le ciel cru et froid, la 
lueur bleue d'une pelle de tôle, rejetant la 
terr« jaunâtre sur le remblai. 

La sentinelle accroupie devant les. « es-
pions » percés dans les boucliers d'acier, est 
couverte de vieux sacs. Elle fait ainsi corps 
avec la terre et. de loin, on ne doit rien dis-
tinguer de sa silhouette. L'homme est blond, 
fin, et son regard, dans sa face terreuse, a 
la limpidité de certaines aigues-marines. 

Son fusil est posé en travers 'de ses ge-
noux et il a mis à portée de sa main un 
paquet de cartouches tout ouvert et dont les 
balles de métal rouge luisent aiguës comme 
des crocs. 

Il chantonne à mi-voix, l'héroïque couplet 
de la Marseillaise : 

Amour sacré de la patrie, 
Conduis, soutiens nos bras vengeurs. 

La voix, souple, nuancée, chaude, détaille 
bien les vers ; une flammé intérieure anime 
le regard du chanteur. 

— Bravo ! lui dis-je, en souriant. Vous 
êtes un artiste. 

— Non, me dit-il. Je suis un soldat, après 
avoir été terriblement antimilitariste. Mais 
cette Marseillaise, que j'ai entendue en des 
heures peu glorieuses, et que noua traitions 
de rengaine, je découvre en elle des beautés 
insoupçonnées. Ce grand souffle de guerre 
lui a rendu sa splendeur, a restitué aux 
mots leur valeur exacte, leur sens profond, 
leur altière virginité. Elle est le grand cri 
magnifique d'un peuple qui se libère. 

Je l'ai entendue, chantée par mes camara-
des, à Charleroi, et je vous assure que c'était 
terrible... Dans la bataille, la Marseillaise, 
ce n'est plus un chant. C'est la clameur de la 
France... 

Et il ajoute, pour lui-même : 
— Elle me tient chaud au cœur... 
Ce chanteur de Marseillaise, sur le front, 

c'est Me B..., avocat à la Cour d'annel... 

L'ËPFB de Solidarité Nationale 

e ront DQS iDstltutsurs 
tnoslDsliliilffi 

!s iicWii-Si) 
On sait par les citations à l'ordre du jour 

et par les longues listes de morts et de bles-
sés que nous publions la part glorieuse que 
prennent nos jeunes instituteurs ainsi que 
tous les universitaires de France aux opéra-
tions de guerre. Officiers, sous-officiers, sol-
dats, tous ces hommes qui hier encore dans 
le silence studieux de nos écoles façonnaient 

.l'àme de la jeunesse, française, font preuve 
chaque jour sur les champs de bataille des 
plus belles vertus qui caractérisent notre 
race. 

Mais si nous savons la somme ' d'héroïsme 
dépensée par nos instituteurs-soldats, nous 
ne faisons due soupçonner celui dont témoi-
gnent depuis le début de la guerre nos insti-
tutrices. Ces courageuses femmes, soutenues 
dans leur tâche par les instituteurs qui ne 
sont pas en état de prendre les armes, font 
la campagne l'aiguille à la main, cousant, 
tricotant pour nos combattants, pour nos 
blessés, pour les réfugiés et les orphelins. 
Sans rien diminuer de leur œuvre éclucatrice. 
elles ont. avec un ensemble admirable et de 
leur propre initiative, partagé le travail sco-
laire de telle sorte que leurs élèves peuvent 
collaborer à la grande ceuvreA 

On ne saura jamais exactement ce qui a 
été l'ait depuis le début de la guerre dans nos 
seules écoles des Bouches-du-Rhône. car on 
ne possède pas pour chaque établissement 
scalaire un état des objets confectionnés ; on 
peut affirmer néanmoins que nos institutri-
ces ont déjà accompli un travail énorme qui 
a contribué dans une très large mesure au 
soulagement de bien des infortunes. 

Dans toutes les écoles de filles et dans un 
grand nombre d'écoles de garçons on a. dès 
la rentrée, appelé l'attention des enfants sur 
la grands œuvre de solidarité qui, dans toute 
l'étendue du pays, groupe et discipline les 
énergies françaises. Les garçons qui ne peu-
vent pas coudre, ont versé des souscriptions 
aux écoles de filles qui, elles, ont acheté la 
laine et Tes tissus nécessaires à leur travail. 

Beaucoup d'institutrices marseillaises ont 
créé de véritables ouvroirs où travaillent non t 
seulement leurs élèves, grandes et petites, », 
mais les parents de ces élèves qui ont apporté 
la contribution de leurs mains et de leur,, 
bourse. On a pu, grâce aux familles, disposeiir 
de vieux effets de laine dans lesquels on < 
taillé des plastrons ; on a remis à neuf de 
vêtements d'enfants destinés aux réfugiés • 
on tricote des chaussettes, des manchette-P 
des chaussons. On a fait appel aux plus jeu-
nes enfants. « Nos fillettes, écrit une instit1/ 
triée se privent très volontiers de quelques 
douceurs à leur • goûter pour glisser Je peff 
sou ainsi épargné dans la caisse où l'on pui> i 
pour l'achat de laines et d'étoffe. » Ailleurs, 
des fillettes s'étalent engagées, au mois de 
février dernier, à économiser un sou chaque 
dimanche peur offrir, à Noël, un arbre avec 
jouets et vêtements aux petites élèves de la 
classe et aux enfants de l'école maternelle. 
A la rentrée, elles avaient réuni environ 30 fr. 
Sans qu'on le leur demandât, elles renoncè-
rent à leur projet et proposèrent à leur mai-
tresse de consacrer leur petite fortune à 
l'a,chat de lo.ine et de tissus pour les soldats. 
Leurs parents voulurent augmenter le pécule; 

une maman envoya une provision de laine, 
une autre une couverture. 

Ce fait encore, qui m'est signalé par l'insti-
tutrice de l'école de la rue des Bergers, et qui 
trouve sa place ici : Quelques fillettes de 
cette école avaient réuni des fruits, pâtes de 
coings, chocolat, dont la plupart s'étaient 
privées à leur goûter. Jeudi dernier, quelques 
enfants, accompagnés de leurs maîtresses, 
apportèrent toutes ces provisions aux soldats 
blessés, hospitalisés sur le Doukkala. On fit 
la distribution, et l'on ne fut pas peu surpris 
de découvrir au milieu du chocolat donné 
par la petite classe, une boite de bons points 
qu'une gosse de 7 ans y avait glissée. 

On travaille aussi,, pour les blessés. On m'a 
cité une école de Marseille où l'on a fait plus 
de 20 kilos de confiture, qui ont été distribués 
aux hôpitaux. Il faudrait des volumes pour 
citer toutes les choses charmantes qui sont 
sorties des écoles marseillaises depuis les 
premiers jours de la mobilisation. On pour-
rait citer entre autres l'école supérieure de la 
rue Sainte-Victoire, dont l'ouvroir a l'aspect 
d'un grand atelier et d'un magasin bien 
fourni. Tous ces ouvrages ont été remis, soit 
au préfet, soit à l'Œuvre des Réfugiés Bel-
ges, soit à l'Œuvre de Mme Simon pour les 
Sénégalais, soit dans nos hôpitaux auxiliaires 
de notre ville. 

Dans les écoles de l'arrondissement d'Aix 
et d'Arles, on ne chôme pas non plus. Les 
institutrices de chaque commune se sont 
adonnées avec une merveilleuse ardeur à la 
besogne patriotique qu'elles se sont imposée 
dès le début de la guerre. Elles ont su s'ad-
joindre des dames eî jeunes filles de la loca-
li : 8i M travail en Commun exécuté le soir 
à la veillée et les jeudis a fourni des statisti-
ques surprenantes. Dans l'arrondissement 
e Aix, les écoles ont produit pour le séul mois 
6 octobre : 417 plastrons, 215 cache-nez, 147 
passe-montagne, 60 ceintures de flanelle, 37 
cUeçons, 97 chemises, 73 mouchoirs, 216 pai-
rps de chaussettes, 346 paires de gants, man-
ciettes ou mitaines, 12 draps, 759 bandes de 
pansement, 146 torchons, 37 kilos de charpie. 
V faut ajouter à cela 347 pièces diverses sans 
désignation spéciale. 

Cotisations volontaires des élèves qui ap-
portent presque partout, même dans lés éco-
les de garçons, un ou deux sous par semaine 
constituent des ressources suffisantes pour 
approvisionner les ouvroirs en laine et en 
é.offes. 

Dans certaines localités, les souscriptions 
. ;it atteint un chiffre élevé : ainsi, les insti-

. trices de la commune d'Alleins, secondées 
Ja les habitants, ont recueilli 129 francs 55. 
'ouvroir fondé par elles avait déjà au 20 
ptobre dernier : 70 paquets contenant cha-
hn 1 chemise, 1 caleçon, 1 gilet de flanelle, 
' paire de chaussettes, 2 serviettes, 2 mou-
iioirs. auxquels étaient joints du savon, du 
nocolat, du tabac. A Rognonas* la souscri-
ion recueillie par les. institutrices a produit 

400 francs ; des lots importants de vêtements 
chauds et d'objets de pansement ont été en-
voyés par les écoles de cette commune au 
Comité de la. Croix-Rouge à Marseille ainsi 
qu'une somme de 230 francs pour l'entretien 
d'un lit de blessé pendant trois mois. Il faut 
ester également les écoles de Saint-Remy, de 
Tarascon, de Raphèle, de Saini-Andiol, d'Or-
gon, qui ont envoyé d'importants paquets de 
vêtements chauds pour les soldats et les ré-
fugiés, i 

Cette énumération, hélas !,bien incomplète, 
car, je le dépète, toutes les institutrices n'ont 
pas fait connaître le résultat de leurs efforts, 
ne dérnontre-t-elje pas surabondamment le 
zèle et le dévouement des instituteurs et ins-
titutrices de la Républiaue à la grande et 
noble cause de solidarité nationale î 

ANDRE NÊGIS 

Lès forces morales ont vaincu 
les forces matérielles 

C'est le thème magnifique que développa M. Henri Bergson, à la 
séance publique de l'Académie des sciences morales. 

Avec une belle sérénité, qui est l'éclatant 
témoignage de sa confiance et de son amour 
pour notre belle .Patrie. l'Institut de France 
poursuit, malgré la guerre, ses travaux or-
dinaires, maintient- ses habitudes séculaires. 

Après l'Académie des beaux-arts, après l'A-
cadémie des inscriptions et belles-lettres, c'é-
tait samedi le tour de l'Académie des sciences 
morales et politiques de tenir sa séance publi-
que annuelle. Solennité plus émouvante que 
jamais, puisque, cette année, la guerre éta-
lait sur notre territoire ses tableaux d'hé-
roïsme et d'horreur ; solennité plus vibrante 
que jamais puisque, maintenant c'était à M. 
Henri Bergson, l'éminent philosophe, qu'il 
revenait de prendre la parole' en ces circons-
tances. 

Ce discours, qui fut écouté par la nom-
breuse assistance qui se pressait dans cette 
salle trop petite avec une émotion sans cesse 
croissante, dressa contre la culture. germani-
que le plus pénétrant, le plus sévère, lo plus 
indigné des réquisitoires. M. Bergson ne 
veut pas croire que le dernier mot de la phi-
losophie est, comme on l'a dit, de compren-
dre et de ne pas s'indigner. Lui, il s'est indi-
gné d'abord, et il ne s'est pas refusé à com-
prendre, parce qu'en approfondissant l'objet 
de sa colère, il y a trouvé la force de la re-
nouveler. 

La signification de la guerre 
Un court raccourci historique, d'une brève 

mais combien pénétrante vue philosophique, 
lui suffit pour dégager la signification de la 
guerre. 

Un jour vint où l'Allemagne, mosaïque 
d'Etats sans lieu organique, eut à choisir 
entre l'unification toute faite qui lui vien-
drait du dehors et celle qui se ferait du de-
dans, par l'effort naturel de la vie. Ce fut le 
triomphe de Bismarck, en qui s'incarnaient 
les méthodes de la Prusse, de faire adopter 
par l'Allemagne, avec la centralisation et la 
discipline de la Prusse, toute ses ambitions 
et tous ses appétits. Le pacte, imaginé par. ce 
génie du mal, fut conclu et l'Allemagne, au 
lieu de dissoudre le militarisme prussien en 
elle-même, le renforça en se militarisant elle-
même. ' 

Mais depuis que l'armée prussienne a été 
organisée, la conception de la richesse s'est 
transformée. Le dix-neuvième siècle est venu 
apporter l'extraordinaire développement de 
l'industrie. La richesse n'est plus la terre ; 
c'est maintenant l'industrie et le commerce. 
Dès lors, on voit, en Allemagne, progresser 
en même temps, se prêtant un mutuel appui, 
l'industrie, qui a surgi à l'appel do l'esprit de 
conquête, et l'armée en laquelle s'incarne cet 
esprit. Mais par là môme, le mouvement im-
primé à la Prusse par ses rois, le mouvement 
communiqué par la Prusse à l'Allemagne, al-
lait s'accélérer en se déviant. A la, nouvelle 
forme de richesse s'applique un insatiable 
besoin de conquérir. Sur tous les points du 
globe où l'on apercevra des matières premiè-
res, des points de relAche. des1 concessions, 
ou des débouchés, on s'arrogera des droits. 
L'ambition de l'Allemagne vise la domination 
du monde. 

En même temps que sa prospérité maté-
rielle atteint un degré qu'elle n'eût pas osé 
rêver, l'Allemagne en arrive à se convain-
cre que si elle doit ce miracle à la force, 
c'est que la force recèle en elle une vertu 

divine : c'est que pour elle la force se con-
fond avec le droit. 

C'est à ce moment que l'impérialisme alle-
ftiand' trouve sa 'doctrine. Ses philosophes 
apportent à l'Allemagne les théories qui jus-
tifieront son ambition perverse. La race ger-
manique est la race élue ; elle seule a le droit 
de vivre. Vienne la guerre, l'Allemagne de-
vra poursuivre l'anéantissement de l'ennemi. 
Elle s'en prendra non seulement aux armées 
combattantes, elle massacrera les popula-
tions innocentes, elle détruira les villes, elle 
anéantira les usines de l'ennemi, pour sup-
primer sa concurrence, pour l'appauvrir dé-
finitivement. 

Ce que dira l'avenir 
Arrivé à ce, point de son développement, 

M. henri Bergson revint à son penchant 
naturel. Il redevint philosophe et, par un arti-
fice de pensée, il se demanda comment, dans 
de lointaines années,-un philosoDhe parle-
rait de ce passé que nous vivons aujourd'hui. 

-Voici ce qu'il dirait : il montrerait que 
tandis que l'humanité s'efforçait de combler 
la disproportion entre les progrès matériels 
et les progrès de l'âme en y ajoutant plus de 
liberté, plus de fraternité, plus de justice, 
des puissances infernales combinaient l'ex-
périence inverse. Elles la confiaient au peu-
ple prédestiné, à l'Allemagne. 

L'Allemagne donc signifia la guerre aux 
autres nations. La . force brutale se dressa 
contre la force morale. Qu'arriva-t-il ?... 

Ici, nous ne pouvons résumer. Il nous faut 
reproduire les .paroles mêmes de l'éminent 
philosophe. On ne peut exprimer avec d'au-
tres mots une pensée si haute, si radieuse : 

Le résultat tut bien .différent de ce qui avait été 
prévu. Car les forces morales, qu'il s'agissait de 
soumettre aux puissances les plus voisines de la 
matière, se révélèrent subitement créatrices de force 
matérielle. Une simple idée, la conception héroïque 
qu'un petit peupde s'était faite de l'honneur, lui per-
mettait de tenir tête à un puissant empire. Au cri 
do la justice outragée, on vit sortir de terre, dans 
un pays qui s'était Jusque-là reposé sur sa flotte, 
un mjllion, deux millions de soldats. 

Miracle plus grand encore : dans une nation qui 
s'était crue mortellement divisée en elle-même, du 
jour au lendemain tous étaient redevenus frères. 
Dès lors, l'issue de la lutte n'était pas douteuse. 
D'un côté, c'était ta force étalée en surface, de 
l'autre la force en profondeur. D'un cûté le méca-
nisme, la chose toute faite qui ne se répare pas 
elle-même; de l'autre la vie, puissance de création, 
qui se fait et se refait à chaque instant. D'un coté 
ce qui s'use, do l'autre ce qui ne s'use pas. La ma-
chine s'usa, en effet. Longuement elle résista, len-
tement elle s'inclina; puis, tout à coup,; elle se 
brisa. EMe avait écrasé sous elle, hélas | un grand 
nombre de nos enfants; et sur le sort de cette jeu-
nesse, qui fut si naturellement et si simplement la 
plus héroïque des jeunesses, nous pleurons encore. 
Une loi implacable veut que l'esprit se heurts à 
la. résistance do la matière, que la vie n'avance ja-
mais sans broyer du vivant, et que ies grands ré-
sultats moraux s'aciMent au prix de beaucoup de 
sang et de beaucoup de larmes. 

Mais, cette fois, le sacrifice devait être fécond au-
tant qu'il avait été beau. Pour qu'elles se mesuras-
sent, avec la vie dans un combat suprême, le destin 
avait réuni sur ua même point toutes les puissances 
de.mort : et voici que la, mort était vaincus; l'hu-
manité avait été sauvée, par la souffrance maté-
rielle, de la déchéance morale qui eût été sa fin; 
les pennies, joyeux dans leur désola*.!™, enton-
naient du fond du deuil et de la ruine le chant de 
la délivrance. 

De nombreux applaudissements ont souli-
gné cette magnifique évocation. 

Les Serbes obligent les Autrichiens 
à repasser la Drina 

Bordeaux, 13 Décembre. 
M. Métiri, rapporteur général du budget ; 

M. Besnard, rapporteur du budget de la 
Guerre, et plusieurs membres de la Com-
mission du budget de la Chambre des dépu-
tés, sont arrivés à Bordeaux ce matin. Ils ont 
été reçus par le ministre de la Guerre qui, 
après avoir conféré avec eux, les a mis en 
rapport avec les directeurs des différents 
services du ministère de la Guerre. 

Bordeaux, 13 Décembre. 
Le gouvernement fait, à J5 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

La journée du 12 décembre 
a été particulièrement calme. 
L'actiuitê de l'ennemi s'est 
manifestée surtout par une ca-
nonnade intermittente en diffé-
rents points du front. Il a tou-
tefois tenté, dans la région du 
sud-est d'Y près, trois oio lentes 
attaques d'infanterie qui ont 
été repoussées. 

Dans le bols Le Prêtre, nous 
aoons sérieusement progressé. 

Dans ies Vosges, l'ennemi a 
attaqué à diverses reprises te 
Signal de la Mère Henry, au 
nord-ouest de Senones, mais a 
été repoussé. 

SERBIE : L'extrême gauche 
serbe, poursuivant l'ennemi, 
l'a obligé ù repasser la Drina, 
vers Banja-Basta. 

Sur le reste du front, tes ar-
mées serbes continuent à re-
pousser tes Autrichiens dans 
la direction du nord et du nord-
ouest. 

Une circulaire ministérielle 
sur les médecins auxiliaires 

! \ 
Bordeaux. 13 Décembre. 

Le ministre de la Guerre vient d'adresser 
aux chefs do corps la circulaire suivante : 

« Le décret du 16 novembre 1014 (Journal 
Officiel du 23), portant .effet à dater du 
2 août 1014, dispose que : 

i t Pendant la durée de la guerre, les doc-
teurs en médecine et officiers de santé et les 
étudiants en médecine appartenant au service 
armé et possédant au moins douze inscrip-
tions pourront être nommés à l'emploi de 
médecin auxiliaire . avant d'avoir accompli 
une année de service actif et sans avoir à 
subir un examen d'aptitude administrative. 

« Pour l'application de cette disposition, je 
décidé que, contrairement aux indications 
qui ont pu être données depuis le commen-
cement de la guerre, les médecins auxiliaires 
ainsi nommés' prendront rang du jour de 
leur nomination à cet emploi ». 

Le Pape et ia trêve à la Noël 
Les efforts de Benoît XV 

ont été vains 
Rome, 13 Décembre. 

1,'Osservatore nomano publie la note suivante : 
Plusieurs journaux ont annoncé que le pape 

avait pris l'initiative d'une trêve des armées, 
s'appliquant au moins à la journée de Noël. 

Cette nouvelle est conforme à la vérité. En 
effeit, le Saint-Père, en hommage de foi et de 
dévoûment au Christ rédempteur, qui est par 
excellence le roi pacifique et le prince de la' 
paix, obéissant en même temps à un noble 
sentiment d'hWnianité et de pitié, principale-
ment envers les familles des combattants, 
s'était adressé confidentiellement aux gou-
vernements des puissances belligérantes, afin 
de connaître comment serait accueillie par 
eux la proposition d'une trêve en ce jour de 
fête, si chère et solennelle. 

Toutes les puissances auxquelles il s'adres-
sa, répondirent qu'elles appréciaient haute-
ment l'esprit élevé de l'initiative pontificale. 
La plupart y adhérèrent avec sympathie. 

Cependant, quelques-unes ne crurent pas 
pouvoir seconder pratiquement cette initiative 
qui ne put pas en conséquence se réaliser 
par suite du manque d'unanimité des consen-
tements nécessaires pour atteindre le résul-
tai bienfaisant qu'attendait le cœur paternel 
du pape. 

Rome, 13 Décembre. 
Le Vatican publie un document constatant 

que les efforts faits par le pape en vue de la-
conclusion d'un armistice de Noël ont mal-
heureusement échoué. 

Les Allemands voudraient 
provoper la désertion 

des troupes de l'inde 
Paris, 13 Décembre. 

Les aviateurs allemands font pleuvoir sur 
les troupes de l'Inde en campagne sur les 
rives de l'Yser des avis déclarant que la 
cheik ul Islam à la Mecque proclama la-
guerre sainte contre l'Angleterre, la Francs, 
et que les Afghans se joignirent à lui. 

1111113 
Le remords, sans doute, 

lui enlève le sommeil 
Paris, 13 Décembre. 

Le « Figaro » dit d'après des dépêches 
de Copenhague, que ce qui compliqua 
surtout l'état du Kaiser, c'est l'insomnia 
dont il souffrait depuis plusieurs semai-
nes, qui s'aggrava au point que le ma-
lade ne pouvait plus dormir sans le se-
cours de soporifiques violents. 

Copenhague, 13 Décembre. 
Selon une dépêche de l'Agence Wolff, l'em-

pereur Guillaume est resté alité presque touia 
la journée du 11 décembre. 

A la Chambre italienne 
Rome, 13 Décembre. 

A la fin de la séance, M. Sonnino, ministra 
des Affaires Etrangères, répond à la question 
que plusieurs députés lui ont posée, au sujet 
de l'incident d'Hodeidah. 

Il expose les faits d'après les dépêches,parvenues 
à Rome. Il fait connaître que le consul britanni-
que, enlevé de forcé au consulat d'Italie où il 
s'était réfugié, fut dans la nuit même interné ea 
Arabie avec le. consul de France. 

Le consul d'Italie, M. Cliecchl, protesta auprès 
du Va.ll de l'Yémen, mais ii dut demeurer à l'inté-
rieur du consulat, sous la surveillance d'un piquet 
en armes et dans l'impossibUité de communiquer 
avec qui que ce fut. 

Dés que le ministre des Affaires Etrangères 
apprit les faits, il télégraphia pour donner l'ordre 
à Massouah d'envoyer le navire Giuliana à 
llodeidaii. Il télégraphia immédiatement aussi A 
Constantinople pour demander la mise en liberté 
du consul anglais, et une réparation publique. 

En attendant, le 1er décembre, ordure fut donné 
au croiseur Marco-Polo, qui se trouvait en Chine, 
de revenir et de s'arrêter â. Massouah, afin de 
pourvoir aux nécessités éventuelles.. 

Le Giuliana arriva à Uodeidah le 3 décembre. 
Le consul italien prit place sur la façon dont les 
faits s'étaient pas3és. Son rapport parvint le 
9 décembre. 

Dès ia réception de ce rapport, ajoute M, 
Sonnino, j'ai télégraphié à Constantinople et me 
référant aux renseignemenas recueillis, j'ai insista 
pour obtenir une réparation exemplaire. 

Le gouvernement ottoman nous répondit, le 
11 décembre, que les communications entre Cons-
tantinople et Hodeidah' étaient interrompues. 
(Murmures) ; que dés lors on pouvait difficilement 
obtenir des nouvelles ; que toutefois on s'efforce-
rait d'obtenir de plus amples renseignements et 
qu'on agirait en conséquènee. 

. J'ai jugé opportun de télégraphier de nouveau, 
hier et aujourd'hui, à notre ambassadeur à Cons-
tantinople, et je lui ai renouvelé mes ordres caté-
goriques pour demander une réparation immé-
diate: (Très bien ! Bravo !). 

Je n'ajoute rien autre pour ne pas envenime» 
cet incident pénible, car il n'y a aucun motdl 
de croire que le gouvernement ottoman veuilla 
se solidariser avec les abus et les violences des 
autorités locales et ne nous donne pas, en face 
de cette évidente violation des droits capitulaires, 
une réparation satisfaisante. (Vive approbation). 

M. Capva, remercie M. Sonnino de ses explica-
tions. Il a la certitude que le gouvernement exi-
gera les réparations qui sont dues. La Chambra 
dit-il, doit affirmer hautement que l'Italie n'esi 
nullement disposée à subir des humiliations et 
qu'eu© veut fortement, dans les circonstances 
actuelles, que son honneur et sa dignité soient 
maintenus haut et ferme. (Vifs applaudissements). 

M. tiallcnga, à son tour, se déclare sûr que 
le gouvernement exigera de La Porte les expli-
cations auxquelles il a droit. (Vive approbation). 

if. P.aineri propose que la Chambre ajourne ses 
travaux au 18 février. Il exprima aux hommes qui 
gouvernent le pays en des moments si difficiles, 
avec une si grande droiture et un si haut senti-
ment dè leurs responsabilités, le souhait que les 
événements soient propices à leur action pour le 
bonheur et la grandeur du pays. (Vives appro-
bations). 11 formule les mêmes souhaits au pré-
sident de la Chambre, et conclut : « De notrs 
ame à nous tous, part enfin le souhait très fervent 
qué, dans. un avenir prochain, s'éteignent les 
haines entre les peuples belligérants, et qus 
l'Italie obtienne la reconnaissance de ses destinées 
imprescriptibles (très vives approbations, vifs 
applaudissements) et que le Parlement puisse ainsi 
reprendre tranquillement ses travaux en so consa-
crant ù des œuvres de civilisation et de paix. 
(Applaudissements très vifs et prolongés). 

Le président Marcora est debout, ainsi que tons 
les assistants. ,11 remercie M. Rainer! et s'associa 
A ses souhaits, notamment à celui nue l'Italie 
puisse aussi prononcer la parole bénie de paix 
avec dignité. (Très vives approbations). Il adresse 
notamment ses souhaits aux membres du gouver-
nement qui ont assumé de si lourdes responsa-
bilités. (Vives approbations). Il exprime l'espoir 
que le pays se rappelle toujours les sacrifices au 
milieu des difficultés parmi lesquelles il a surgi, 
sacrifices qu'à toute occasion il est disposé h 
renouveler au milieu d'une parfaite concorde. 
Vivo l'Haile 1 lïiiis vlts applaudissements wol<i«r 



fous les députés debout crient : Vive l'Italie ! 
M. ïalandra remercie M. Rainerl et M. Marccra. 

!>OUT les appréciations bienveillantes qu'ils ont 
exprimées au sujet des intentions et do l'action 
du gouvernement. Il accepte de tout cœur le 
souhait formulé, parce que c'est un souhait, non 
lipiw le gouvernement, mais pour la patrie. (Très 
bien ! Bravo !) Pour que ca souhait te vérifie, 
dit-il. 11 n'y a que la concorde nationale qui 
palpite toujc'jrs dans le cœur des députés qui soit 
nécessaire. L'âme nationale de l'Italie est en con-
corde, et puisqu'elle est en concorde, je répète au 
nom du pays le cri de « vive l'Italie » ! (Très vifs 
Applaudissements prolongés, cris réitérés de : Vive 
l'Italie !) 

La Chambre s'ajourne au 18 février. 

L'Italie demande me 
réparation à la Turquie 

Rome, 13 Décembre. 
À la suite de l'incident d'Hodeidah, le 

gouvernement italien demanda une ré-
paration à la Turquie. Les conditions 
imposées sont que le consul d'AncJe 
terre qui fut arraché du consulat italien 
où il s'était réfugié y soit ramené. Que 
des excuses formelles soient faites au 
consul d'Italie, qu'une indemnité soit 
payée au cavas qui fut blessé h l'entrée 
du consulat, par des soldats turcs. 

Une Exposition allemande de 
piioiograpnies de la gaerre à fenlse 

Paris, 13 Décembre. 
On télégraphie de Rome au Temps : 
Le Lloyd allemand, qui a ses bureaux à 

Venise, sur la place Saint-Marc, avait exposé 
dans ses vitrines un certain nombre de pho-
tographies reproduisant des scènes de bom-
bardement, en Belgioue, par les mortiers 
de m. 

Cette exposition a vivement indisposé la 
foule, CHii a protesté et a obligé le bureau du 
Lloyd allemand à fermer. 

La terreur allemande 
Amsterdam, 13 Décembre. 

Le Telegraaf est informé que sur les fron-
tières de Belgique et de Hollande, les Alle-
mands cherchent à empêcher qu'on exporte 
non seulement l'or, mais le cuivre. Ils fouil-
lant à fond tous les villages et se saisissent 
tle toutes casseroles et autres ustensiles en 
cuivre. 

Ils ont ordonné aux bourgmestres de la 
région de Naeseyk, do faire connaître, dans 
le délai de trois jours, toutes les quantités 
et approvisionnements de pommes de terre, 
d'avoine, de paille, de bestiaux, de vin et de 
spiritueux, existant dans leurs communes. Ils 
ont enjoint aux habitants de Kuiroy de ne 
pas sortir de leur domicile, afin de ne pas 
retarder les mouvements des troupes . Ils éta-
blissent, de Molenbeersel jusqu'à Focholt, des 
tranchées auxquelles ils font travailler la 
population belge. Ils surveillent tous les ma-
quignons et en ont arrêté un. Ils ont arrêté, 
à Maesyck, deux jeunes Belges de 18 ans. 

Les pertes de la Belgique 
Londres, 13 Décembre. 

Le journal anglais Table t publie le tableau 
suivant, dressé par M. Henri Masson, avocat 
à la Cour d'appel do Bruxelles, des pertes que 
les Allemands ont fait subir à la Belgique, 
durant les quatre-vingt-deux premiers jours 
de la guerre. 

Il va de soi que depuis cette époque les 
pertes se sont accrues, dans des proportions 
énormes. 

Liège et ses environs : édifices, commerce 
et forte, G.91(j.000 livres sterling ; lirîamorit : 
commerce et édifices, 1.104.000 ; Louvain : 
Université, édifices et commerce, 7.432.000 ; 
Mal in os : Cathédrale, ouvrages d'art, etc., 
1.532.000 ; Aerschot : 248.000 ; Namur : édi-
fices, commerce et farts, 4.786.SQO ; Hinant, 
y compris les châteaux bordant le fleuve : 
3434.000 ; Charleroi et les environs : édifices 
et manufactures, 20.632.000 ; Mons : 130.000 ; 
Tournai, Léuze et Alh : 100.000 ; L'asseit, 
Turnhout et Moll : 308.000 ; Alost : com-
merce, 392.000 ; Termonde : 834.000 ; dégâts 
causés dans les districts ruraux : récoltes, 
bestiaux porcs, moutons, chevaux, châteaux 
et villas brûlés ou pillés, 50.722.800 ; Anvers 
et ses environs : forts, commerce et édi-
fices, marchandises et produits alimentaires, 
20.230.000 ; Etat : édifices, chemins de fer, 
monuments, ponts, routes, etc., 48.COO.O00 ; 
dommages causés par l'interruption du com-
merce, annulation des commandes, etc., etc., 
40.000.000 ; total en livres sterling, 212.057.600. 
ou 5.301.440.000 francs. 

Un incident à la frontière 
Amsterdam, 13 Décembre. 

On mande de Valkenswaart au Telegraaf 
que, dans la nuit de jeudi, près d'Achel, des 
gardes frontières allemands surprirent trois 
paysans belges qui cherchaient à introduire 
des porcs en Belgique. Les gardes s'emparè-
rent de deux paysans, le troisième réussit à 
s'enfuir. Pendant que les deux prisonniers 
étaient conduits, par deux hommes de la 
landwehr, au quartier général, quatre autres 
Belges s'élancèrent des buissons où ils se 
cachaient, et délivrèrent les prisonniers. 

Le commandement allemand a ordonné une 
tri quête. 

Le kaiser va mienx 
Londres, 13 Décembre. 

Vlîxchange Telcgraph publie une interview 
accordée à M. voh Wiegand, correspondant 
berlinois à V United Press of America, par le 
docteur von Medner, médecin personnel du 
Kaiser. 

Le docteur von Medner lui a déclaré que 
l'empereur a eu seulement un catarrhe. La 
lièvre a disparu. Il a pu s© lever hier et re-
cevoir plusieurs visiteurs. 

Sans doute l'empereur devra rester sans 
sortir quelques jours encore, mais il pourra 
retourner sur le front dans une semaine ou 
dans une dizaine do jours. 

Dans la crainte de la disette 
L'aie, 13 Décembre. 

Le ministre du Commerce de Prusse a fait 
afficher dans les Bourses' du travail, les bu-
reaux impériaux d'assurances, les caisses de 
retraites et de maladie, les cuisines populai-
res, les salles des coopératives et des syndi-
cats, les vestiaires et réfectoires des grandes 
usines, une proclamation ainsi conçue : 

L'Allemagne est entourée d'un monde d'en-
nemis gui veulent l'anéantir. Nos adversaires 
ne réussiront pas à vaincre nos admirables 
'troupes, leur dessein est de nous affamer 
comme une forteresse assiégée. Ce nouveau 
plan échouera lui aussi. Nous avons assez 
de grains dans notre pays pour nourrir sa 
population jusqu'à la prochaine récolte. 

Cependant, nous rie' devons pas nous mon-
trer prodigues, ce serait une faute que de 
nourrir le bétail avec celles des céréales dont 
sn peut faire du pain. 

Soyez donc ménagers de votre pain, afin 
de détruire l'espoir de notre adversaire. 

Jlespeclez ce pain quotidien, afin de n'en 
jamais manquer, quelle que soit la durée de 
la guerre. 

Enseignez ce respect à vos enfants, ne mé-
prisez pas un morceau de pain parce qu'il 
n'est plus tout à fait frais. 

Quand vous coupez le pain, ne prenez 
qu'une tranche que vous puissiez manger, 
songez sans cesse à nos soldats sur le front, 
qui seraient heureux d'avoir le pain que nous 
prodiguons ici. 

Mangez du pain de guerre. On le reconnaît 
à ce qu'il est marqué de la lettre K. (Par 
décret gouvernemental, le pain contenant 
20 % de fécule de pommes de terre est marqué 
de la lettre K. Kartoffel : Pomme de terre.) 
U nourrit cl rassasie tout autant qu'un autre. 
Si tout le monde mangeait de ce pain là, 
nous serions sûrs de ne jamais en manquer. 
N'oubliez pas de cuire les pommes de terre 
avant de les peler. On perd beaucoup en 
pelant les pommes de terre avant de les cuire. 

Me jetez pas au rebut les déchets de pommes 
de terre, (le viande, de légumes, que vous ne 
pouvez utiliser. Gardez-ies. Us serviront de 

nourriture pour le bétail. Le paysan sera 
content de les avoir, 

Copenhague, l^wXJécembre. 
L'Agence Wolff annonce que Sic gouverne-

ment allemand vient'de fixer des pr.ix maxi-
ma pour les métaux et pour les pommes de 
terre destinées à T alimentation du bétail.. 

Ciiiipi oîfiolel n 
Pétrogride, 13 Décembre. 

L'élal-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant : 

Les combats, dans ïa région de Pras-
nysz et ds Ciechanow, se développent 
normalement. 

Les Allemands onî recommencé, les 
iû et 11 décembre, leurs attaques sur le 
front IIow Loviez. Elles ont été repous-
sées de jour et de nuit. Les Allemands 
ont subi des pertes énormes. En plu-
sieurs endroits, nous avons prononcé 
des contre-attaques à la baïonnette qui 
ont été couronnées de succès. 

Sur les autres points du front de la 
rive gauche de la Vistule, on n'entre-
tient qu:un feu d'artillerie. Sur diffé-
rents points, l'ennemi a reculé quelque 
peu de nos lignes de combat. 

Au Sud de Cracovie un combat opi-
niâtre a été livré le 10 décembre. Dans 
cette journée, nous avons pris quatre 
canons et 8 mitrailleuses et fait 4.000 pri-
sonniers environ. Le combat a continué, 
le 11 décembre, avec la même intensité. 

Dans les Karpathes on signale, dans 
les cols de la rivière Donnaietz, à Bali-
grod, des forces autrichiennes considé-
rables qui tentent une offensive. 

Le bombardement de Lodz 
Amsterdam, 13 Décembre. 

Un télégramme officiel de Berlin, dit que 
la ville de Lodz a peu souffert, au cours des 
derniers combats : les faubourgs et quelques 
usines de la banlieue ont subi des dégâts, 
mois l'intérieur de la ville est presque intact. 

La circulation des tramways continue, dit 
le télégramme allemand, comme en temps 
de paix. Le Grand Hôtel où règne une vive 
animation n'a pas souffert. 

Les Allemands prétendent 
avoir repoussé les Russes 

Amsterdam, 13 Décembre. 
Suivant une dépêche officielle de Berlin, le 

quartier général annonce nu'à la frontière de 
la Prusse Orientale, la cavalerie allemande 
a repoussé un parti de cavalerie russe, au-
quel elle a fait 350 prisonniers. La dépêche 
ajoute qu'au sud de la Vistule, dans là Polo-
gne septentrionale, les opérations allemandes 
suivent leurs cours ; enfin, qu'en Pologne mé-
ridionale, les .attaques des" Busses ont été 
repoussées par les austro-allemands. 

Le tsar quitte Tifîis 
Tiflis. 13 Décembre. 

Le tsar a quitté Tiflis. Son départ a donné 
lieu à dos manifestations enthousiastes de la 
part de la population. 

Le tsar, en quittant Tiflis, 'doit faire une 
visite officielle, à Moscou, où il rejoindra la 
tsarine et les autres membres de la famille 
impériale. 

Le tsar et la tsarine seront les hôtes de M. 
Tchemnoliof. le maire libéral de Moscou. 

mmû 
Paris, 16 Décembre. 

Le correspondant du Temps à Genève télégraphie : 

Voici le texte du communiqué du grand 
quartier général allemand en date du 11 dé-
cembre : 

« Nous avons fait des progrès en Flandre. 
» A l'ouest et à l'est de l'Argonn-e, les po-

sitions de- l'artillerie ennemie ont été atta-
quées avec succès. 

« Des attaques françaises dans le bois Le 
Prêtre, à l'ouest de Pont-à-Mousson, ont été 
repoussôes. 

« A l'est de la ligne des lacs mazuriques, 
aucun changement. 

K Dans la Pologne septentrionale, notre 
offensive continue son avance. 

« Rien de nouveau dans la Pologne méri-
dionale. » 

triene 
Le Gouvernement Hongrois 

contre les Sokols 
Genève, 13 Décembre. 

On mande d'Agram que, selon le journal 
Ilavqtskà, le gouvernement hongrois vient 
d'intenter un procès de haute trahison à. M. 
Stbousissavlievitch, avocat, député serbe à 
la diète d'Agram et au parlement de Buda-
pest, et président des sokols serbes d'Autri-
che-Hongrie. 

Parmi les témoins a charge, cités par l'ac-
cusation, se trouve le neveu du juge qui ins-
truisit le procès d'Agram, qui a déclaré que 
l'association des sokols tendait à la disloca-
tion de l'Autriche-Hongrie. 

On se demande si on va intenter des pro-
cès semblables aux sokols tchèques et slova-
ques, puisqu'ils forment une' union avec les 
sokols serbes d'Autriche-Hongrie et avec 
ceux de la Serbie. 

Ce qui est surtout significatif c'est que le 
parlement de Budapest, qui jusqu'ici s'était 
refusé à suspendre l'immunité de ses mem-
bres, même lorsqu'ils s'étaient rendus coupa-
bles de vols avérés, ait obéi cette fois-ci aux 
ordres du gouvernement hongrois. 

ries 
A la Chambre japonaise 

Tokio, 13 Décembre. 
Une discussion se poursuit à la Chambre 

japonaise sur la politique intérieure et exté-
rieure du gouvernement. 

Dans sa réponse à l'opposition, le ministre 
des Affaires Etrangères a déclaré que le Ja-
pon n'avait pris d'engagement envers aucune 
puissance en ce qui concerne la restitution de 
Kiao-Tchéou à la Chine. 

Une restitution éventuelle était, il est vrai, 
prévue dans le second point de l'ultimatum 
signifié à l'Allemagne au mois d'août par le 
Japon. L'Allemagne n'ayant pas souscrit aux 
conditions de l'ultimatum, a déclaré le mi-
nistre, et l'occupation du Chantoung ayant 
été opérée par l'armée japonaise, le Japon 
reste libre d'envisager la question à la fin 
de la guerre. 

Le ministre des Affaires Etrangères a affir-
mé, d'ailleurs, que l'alliance anglaise reste 
la base de la politique japonaise. 

D'autre part, le ministre de "ia Marine a 
affirmé qu'il n'est pas intervenu d'accord en-
tre le Japon et l'Angleterre, au sujet de la 
délimitation des opérations respectives des 
deux pays, suivant la ligne de l'Equateur. 

s rafs lettres 
La contrebande ds guerre 

à la frontière danoise 
Copenhague, 13 Décembre. 

Des contrebandiers allemands ont tenté rie 
faire passer en Allemagne, par la frontière du 

Schleswig, des marchandises dont l'exporta-
tion est prohibée en Danemark, notamment 
de l'huile et du pétrole. 

Des patrouilles de cavalerie et d'infanterie 
danoise surveillent maintenant nuit et jour 
toute la frontière 

La Norvège réglemente 
l'exportation du enivre 
Christiania. 13 Décembre. 

Le gouvernement de Norvège, par une or-
donnance du 12 décembre, a interdit l'expor-
tation du cuivre brut d'origine étrangère- rt 
du cuivre en plaques, en barres, on fils, en 
rognures .ainsi que des douilles de cuivre. 
L'exportation du cuivre brut produit en Nor-
vège et des objets manufacturés en cuivre, 
reste licite. 

Le taux tin mark 
dans les pays Scandinaves 

Stockholm, 13 Décembre, 
Le Danemark vient de User le cours du 

mark allemand à. 88 couronnes les 100 marks 
pour l'échange postal. 

La Suède fixe le taux à 88 couronnes et la 
Norvège à S9 couronnes les 100 marks. 

Le succès anglais de Eassorah 
Paris, 13 Décembre. 

Le Journal, parlant du succès anglais de 
Bassora.h et du terminus du chemin de fer 
cio Bagdad dit : 

Ainsi se trouve posée, la question du règle-
ment futur du grand transatlantique alle-
mand, ainsi est anéanti d'un seul coup, tout 
le fruit des efforts poursuivis depuis dix ans, 
en vue d'assurer la mainmise germanique, 
sur l'Asie ottomane et le naufrage se produit 
au port, alors que les accords qui consa-
craient le triomphe n'attendaient plus que la 
signature ne s'est jamais manifestée avec plus 
d'éclat, l'absurdité de l'agression allemande. 
Le succès anglais aura un immense retentis-
sement, dans le monde Arabe, un retentisse-
ment d'autant plus grand, que l'opération a 
été exécutée avec une admirable maîtrise. 

La Turquie ne veut pas payer 
les coupons de ses emprunts 

Rome, 13 Décembre.' -
La Porte a décidé de ne pas payer les 

coupons des emprunts ottomans,' ni les 
intérêts des obligations délivrées aux 
porteur français, anglais et russes. 

L'armée turque massacre 
et pille en Syrie et en Palestine 

Rome, 13 Décembre 
Des lettres de Syrie et de Palestine aux 

journaux romains, contiennent des descrip-
tions terribles sur la situation actuelle des 
populations de ces régions. 

L'armée turque complètement démunie 
de vivres, se livre à un pillage effréné suivi 
souvent de massacres. 

La Turquie va perdre 
le sceptre de l'Islan. 

Paris, 13 Décembre. 
Nous lisons dans le K Mokattan », du Caire : 
« La Turquie sera dépouillée du sceptre 

par lequel elle gouverne des éléments si di-
vers. Nous pouvons affirmer, sans la moin-
dre crainte d'être blâmés : que telle est aussi 
l'opinion du monde arabe. Qui pourrait le 
lui reprocher ? 

Une fois que le parti de la guerre aura pré-
cipité la Turquie dans l'abîme, rien ne peut 
l'obliger à l'y suivre. Qu'ils se mettent à 
l'écart de cette guerre, et ils en éviteront pour 
eux-mêmes les funestes conséquences. » 

Les Monténégrins avancent en Bosnie 
Cettigné, 13 Décembre. 

Une colonne monténégrine opérant en Bos-
nie a pris l'offensive avec succès. Elle con-
tinue à avancer vers Vichegrad. 

Pendant le combat d'hier, les Monténégrins 
ont infligé des pertes sensibles à l'ennemi, 
faisant cent prisonniers et prenant un grand 
nombre de fusils et une certaine quantité de 
matériel de guerre. 

L'armée serbe, après avoir battu l'ennemi, 
a occupé Raina, Bachta et Pogatitza. Elle 
est arrivée sur la Drina. 

dépêche de condoléances au Comité du parti 
socialiste de Serbie. 

La Hollande eUejili! etirepéso 
Une déclaration du gouvernement 

des Pays-Bas 
La Haye, 13 Décembre. 

Répondant, à la seconde Chambre, à des 
questions sur le budget des Affaires Etran-
gères, le gouvernement a déclaré qu'il avait 
pris toutes les mesures nécessaires pour 
sauvegarder les intérêts des Pays-Bas. 

Le gouvernement a proteste contre la cap-
ture de navires hollandais, contre l'augmen-
tation du nombre dos articles considère? 
comme contrebande de guerre, contre la fer-
meture de ia mer du Nord. Il a fait remar-
quer que, bien que l'opinion des Pays-Bas 
soit conforme à celle des gouvernements 
Scandinaves sur ces questions, il ne croyait 
pas nécessaire de coopérer avec les Eiats 
neutres. 

Le gouvernement ries Pays-Bas a mis à la 
disposition de la Commission d'assistance 
belgo-américaine la quantité de farine né-
cessaire en attendant l'arrivée des cargai-
sons d'Amérique. 

Le gouvernement reconnaît l'activité pru-
dente et vigilante du ministre des Pays-Bas 
en France, qui a amené un changement 
dans l'attitude récemment peu amicale ob-
servée à l'égard de la Hollande par-la presse 
française. 

L'ennemi chassé du territoire 
Nich. 13 Décembre. -

Notre armée ayant réoccupé Pajinabachta, 
Rogatitza et l'arrondissement de Bachta, nos 
autorités y ont été réinstallées. 

Tout Je département d'O-ujitze étant mainte-
nant délivré, toutes les autorités se trouvent 
actuellement à, leurs postes. 

Les services administratifs ont été réinstal-
lés à Valjero depuis le 10 décembre dans 
l'après-midi. 

La poursuite des Autrichiens 
Nich. 13 Décembre. 

Le 10 décembre, sur les fronts nord et nord-
ouest, nos troupes ont continué à poursuivre 
l'ennemi, qui se retire rapidement et sans 
arrêt, et elles ont occupé Baïna, Bachta, Ro-
gatchitza et Kimenitza. 

Dans la direction de Mladenowatz et de Bel-
grade, l'ennemi a fait des attaques contre 
nos positions, lesquelles attaques sont res-
tées stériles. Il a commencé à se retirer. 

Nos troupes sur ce front ont commencé à 
avancer, Il n'y a rien à signaler sur le front 
du Danube. 

Le 11 déeembre,nous avons fait prisonniers 
sept officiers et 4.770 coldats. Quelques-uns de 
ces prisonniers étaient blessés. 

Nous avons en outre capturé 3 mitrailleu-
ses, 8 canons de campagne, un obusier de 
montagne, des voitures de munitions, quel-
ques automobiles, un réflecteur, une grande 
quantité de matériel de guerre et de harna-
chements et un grand nombre de voitures. 

' Nich, 13 Décembre. 
Dans la journée d'hier, il est arrivé à Nich 

5.000 prisonniers. 
Le roi, le pTince héritier et le gouverne-

ment ont reçu de nombreuses félicitations 
pour la victoire remportée par l'armée serbe. 

Trois Serbes font prisonniers 
quarante Autrichiens 

Nich, 13 Décembre. 
Deux soldats serbes, nommés Miloche Kreh-

lianinire et Stoyan MLtitch, avec leur caporal, 
Pierre Paounovitch, tous trois de la seconde 
compagnie du 2' bataillon du 8° régiment, 
étaient en | patrouille le 3 décembre. Ce jour, 
là, ils ont fait prisonniers quarante soldats 
autrichiens, dans les circonstances suivan-
tes • s 

Ceux-ci s'étaient enfermés dans une mai-
son et dans un grenier, et se défendaient. 

Aux cris des trois Serbes, à leur comman-
dement : « Sortez ! », les quarante autrichiens 
se rendirent.' 

Le prince héritier a décoré les trois Serbes 
de la médaille d'or. 

Le chef du parti socialiste serbe 
tué devant l'ennemi 

Nich, 13 Décembre. 
M. D. Tul/kovilch, le chef le plus connu 

du parti socialiste ssrbe. qui avait contracté 
tin engagement volontaire ou début des hosti-
lités contre l'Autriche, vient d'être tué à la 
bataille de Miouitza. 

A cette occasion, le Comité central du parti 
socialiste unifié de Bulgarie a envoyé une 

En Italie et en Roumanie 
l'opinion réclame une intervention 

Rome, 13 Décembre. 
Une grande manifestation en faveur de 

l'Italie qui se produisit au Parlement rou-
main, eut sa contre-partie à la Cliarnbre ita-
lienne où la Roumanie fut longuement ac-
clamée. L'entente est désormais complète 
entre les deux pays. 

Paris, 13 Décembre. 
De M. Clemenceau, dans l'Homme Enchaîné : 
En Roumanie, comme en Italie, le mouve-

ment d'opinion publique qui pousse le gou-
vernement à l'intervention s'accentue tous les 
jours davantage, tandis qu'à Rome, le prince 
de Bulow, un peu fantaisiste par moments, 
niais d'une grande activité germanisante 
dans tous les milieux importants de la so-
ciété romaine, remplace M. de Flotow, qui 
n'a pas su enrayer le mouvement antiautri-
chien, aujourd'hui généralisé, dans toute la 
Péninsule. L'influence germanique, si puis-
sante à la cour de Bucarest est manifeste-
ment débordée. 

Le choix du prince de Bulow, fort habile 
assurément, car l'Allemagne no saurait trou-
ver de meilleur porte-parole auprès de la 
haute société de la capitale italienne, a dû 
■exiger de grands sacrifices d'amour-propre 
du kaiser. Plus l'intimité fut grande, entre 
Guillaume II et son chancelier, plus l'écla-
tante rupture a dû laisser de traces profon-
des. 

En quittant l'Allemagne pour se fixer en 
Italie, le prince avait suffisamment marqué 
qu'il n'attendait aucun retour de fortune du 
côté de Berlin. 

C'est jusque dans la paix fleurie de sa villa 
que la capricieuse déesse vient le chercher. 
Il est' vrai que les événements du jour sont 
une suffisante justification de l'imprévu. 

Paris, 13 Décembre. 
M. Clemenceau écrit d'autre part dans l'Homme 

Ênciiainè ; 

Il est à ma connaissance personnelle que le 
gouvernement de Vienne si arrogant au mois 
4a j uillet, si méprisant envers son faible voi-
siû et si ouvertement décidé à rayer la Ser-
bie de la carte des nations a essayé à deux 
reprises de l'amener à des conversations en 
vue de la paix. La source de mes renseigne-
ments est telle que je suis en mesure de dé-
fier toute contradiction. 

L,o prince de Bulow arrive trop taTd, il y a 
un peuple italien conscient, clairvoyant qui 
pi Ucnd se gouverner lui-même et qui s'ap-
piète à reprendre les traditions fondamenta-
le de son histoire au moment où viennent 
s' ûfrir des chances d'activité qui peuvent dé-
fi litivement fixer les légitimes aspirations du 
peuple italien. 

L'Autriche a toujours été fatale 
à la Roumanie 

i 
i Bucarest, 13 Décembre. 

Un des principaux journaux de Bucarest, 
La Roumanie, a publié, sous le titre de 
« Bulgarie et Autriche », un article inspiré 
dont voici les passages essentiels : 

<r Loin de nous l'intention d'essayer des In-
trigues, mais notre amitié sincère pour une 
nation voisine, et qui restera éternellement 
notre voisine, puisqu'il est impossible de 
concevoir la conquête de la Roumanie par la 
Bulgarie, ou de la Bulgarie par la Roumanie, 
cette amitié nous oblige à dire certaines 
vérités qui nous montent aux lèvres depuis 
bien longtemps. 

i La Bulgarie, depuis bien longtemps, a 
l'air de flirter avec l'Autriche-Hongrie. Flirter 
avec Vienne est toujours fatal à qui le fait. 
La Serbie n'a pas eu de plus triste époque 
dans son histoire, que celle où elle se tenait 
dans les eaux de l'Autriche, et la Roumanie 
ne se débattrait pas dans les grosses diffi-
cultés qui alourdissent ses mouvements, si 
elle avait eu le bon esprit de sortir depuis 
plusieurs années, de l'amitié autrichienne. 

« L'Autriche a été fatale à la Bulgarie pen-
dant l'année 1913. Pour quiconque a été au 
courant, jour par jour, heure par heure, des 
négociations diplomatiques de 1913, il est cer-
tain que, sans l'action de l'Autriche, jamais 
la seconde guerre balkanique ne serait arri-
vée. Elle ne serait pas moins fatale en 1911 
et 1915. 

« L'Autriche veut aller, un jour ou l'autre, 
à la mer Egée, le long du Vardar. A une Bul-
garie vassale, elle permettrait peut-être de 
s'établir pour un temps en Macédoine. Ce 
qu'elle veut, ce qu'elle poursuit, c'est de s'y 
établir elle-même avec un pied sur la mer 
Egée, et un autre en Albanie, sur l'Adriatique. 

'« Il est clair, absolument clair, qu'en réalité 
les intérêts de la Bulgarie ne coïncident pas 
avec ceux de l'Autriche, et l'amitié avec l'Au-
triche, si on s'y entêtait, serait, pour la Bul-
garie, cette fois-ci encore, plus fatale que 
l'année passée, » 

La Roumanie expulse 
ies espions austro-allemands 

Bucarest. 13 Décembre. 
Depuis quelques semaines, la gare frontière 

de Predeal était littéralement infestée par des 
agents de maisons d'expéditions à la solde 
des légations d'Autriche et d'Allemagne, ainsi 
que par une foule d'individus suspects venus 
•de Budapest bu de Vienne, et qui se préten-
daient voyageurs de commerce ou négo-
ciants. 

Ces gens étaient devenus d'une arrogance 
intolérable. Ils se faufilaient dans tous les 
bureaux de la gare et de la douane, multi-
pliaient les propositions malhonnêtes aux 
employés roumains de ces administrations, et 
tenaient les légations autrichienne et alle-
mande à Bucarest au courant de ce qui se 
passait à Predeal. 

Saisi de plaintes formelles de la part des 
autorités douanières de Predeal, le ministre 
de l'Intérieur vient de donner l'ordre de pro-
céder à l'expulsion immédiate de Predeal de 
tous les austro-allemands. 

Cette mesure a été aussitôt mise à exécu-
tion. 

La neutralité de la Bulgarie 
Paris, 13 Décembre. 

Le Petit Parisien écrit : 
D'après nos informations, le gouvernement 

bulgare a exprimé, à nouveau, au cours de 
la semaine écoulée, sa vo:onté de garder la 
neutralité. Cette déclaration a été faite aux 
puissances de la Tri nie-Entente. 

Le Petit Parisien, après avoir souligné l'im-
portance de cette démarche, fait remarquer, 
car cela a sa valeur, que la déclaration du 
Cabinet de Sofia s'est produite avant que ne 

fut connue l'étendue exacte ds la victoire 
serbe, à l'est de Vaijevo et il ajoute : l'en-
gagement que vient de contracter la Bulga-
rie vis-à-vis de la' Triple-Entente lui sera 
nécessairement profitable dans l'avenir. 

Il est évident que les alliés sauront recon-
naîtra les services rendus et que de brillan-
tes perspectives doivent s'ouvrir pour le Ca-
binet de Sofia en Thrace et dans certains 
districts macédoniens. 

¥on der Goltz à Soiia 
Sofia, 13 Décembre. 

Le maréchal von der Goltz est de passage 
à Sofia, se rendant à Constant] nople. Il sera 
reçu cet après-midi par le roi en audience 
privée. 

Contrairement aux bruits qui ont été ré-
pandus, von der Golt.2 n'est porteur d'aucuns 
lettre -autographe du kaiser pour le roi de 
Bulgarie. 

La Grèce et ia Bulgarie. 
Athènes, 13 Décembre. 

Le gouvernement bulgare a accepté la pro-
position du gouvernement hellénique coi. cer-
nant la nomination d'une Commission mixte 
composée d'officiers, afin d'examiner les cau-
ses "des petits conflits de frontière gréco-bul-
gares. 

er 
Les Allemands cherchent 

à semer des mines 
dans le détroit de Gibraltar 

Londres, 13 Décembre. 
Le correspondant du « Daily Chroni-

cle » télégraphie de Madrid qu'après 
avoir fait une tournée dans les ports 
maritimes du Sud, il est à même de cer-
tifier que si les Allemands n'ont pas 
encore tenté de semer des mines dans 
le détroit de Gibraltar, au moyen de ba-
teaux de pèche d'apparence espagnole, 
cela ne tardera pas. 

Il y a 3 semaines environ, ajoute-t-il, 
le service d'informations de l'amirauté 
a déjoué le complot très bien ourdi par 
un certain nombre d'Allemands qui 
s'étaient assuré le concours de trois ba-
teaux de pêche afin de les charger de 
mines destinées à être immergées devant 
le premier navire de guerre qu'ils au-
raient rencontré. 

La supériorité des alliés 
■( Londres. 13 Décembre. 
Le Daily Telcgraph dit que la guerre na-

vale devient de plus en plus douteuse en rai-
son de la supériorité des flottes alliées qui 
s'accroissent chaque jour et étant donné les 
avaries subies par la flotte allemande. De 
plus, dans les douze prochains mois, l'An-
gleterre complétera la construction de dix 
cuirassés, l'Allemagne en construira seule-
ment trois, la Russie quatre, la France quatre 
également. 

Après le combat d'Héiigoîand 
les Anglais 

avaient semé des mines-
Londres, 13 Décembre. 

Le Daily Mail a publié une correspondance 
sur Kiel, dont certains points présentent un 
très réel intérêt. 

D'après cette correspondance, toutes les per-
tes navales ne seraient pas connues, et l'ar-
senal de Kiel devrait faire face à la répara-
tion d'avaries que le séjour dans le canal de 
la flotte allemande ne saurait expliquer, tan-
dis que l'action navale devant Héligoland, le 
28 août, dit cette correspondance, ajoutait 
considérablement à la presse dans les ate-
liers de réparations. 

On ne sait généralement pas qu'un engage-
ment survenu quelques jours plus tard a eu 
des conséquences aussi désastreuses pour la 
flotte allemande de la mer du Nord. L'un 
après l'autre, des canards boiteux ont été 
remorqués dans le canal de Kiel jusqu'à ce 
que quelque chose comïne neuf contre-torpil-
leurs et • torpilleurs, dont quelques-uns très 
mal en point, fussent le long de l'arsenal im-
périal. 

Ces navires, d'après les hommes d'équipage, 
n'avaient pas pris part au combat. Ceci admis, 
ils se refusent à donner des détails. 

D'après l'opinion courante, les avaries au-
raient été causées par un champ de mines 
dans les environs d'Héiigoîand. ' 

Des mouille-mines ont suivi les navires de 
combat, et pendant que l'attention des Alle-
mands étaient concentrée sur leurs adversai-
res, des mines ont été posées sur la route 
des navires allemands opérant à Héligoland. 

Les navires anglais, connaissant leur po-
sition, ont pu éviter leur zone dangereuse. 

Deux jours après l'engagement, une flot-
tille de contre-torpilleurs et de torpilleurs fu-
rent envoyés en patrouille et, né soupçon-
nant pas le danger, se lancèrent dans le 
champ de mines. 

A la première explosion, on crut à l'attaque 
d'un sous-marin, mais presque aussitôt d'au-
tres navires furent aussi touchés. 

Les commandants des navires comprenant 
le danger reprirent le chemin du port. 

Cet incident peut être une des causes de 
l'immobilisation dans le canal de Kiel de la 
flotte de combat de l'Allemagne. 

Un steamer allemand 
saisi à Gibraltar 

New-York, 13 Décembre. 
Un message de Berlin annonce qu'un stea-

mer allemand, transportant 7.C00 tonnes 
d'huile, et allant des États-Unis en Italie, a 
été saisi à Gibraltar, par des navires de 
guerre britanniques. 

Nos aviateurs autour de Mulhouse 
, Amsterdam, 13 Décembre. 

La Vossische Zeilung est informée de Bâle 
que presque chaque jour, on aperçoit autour 
de Mulhouse et au-dessus de la région de 
Sundgau, des aviateurs français par grou-
pes de deux ou trois, venant de la direction 
de Belfort. Mais ces aviateurs volent à de 
telles altitudes que les poursuites restent sans 
succès. 

La situation financière 
Paris, 13 Décembre. 

Un de nos confrères dit que les ressources 
correspondant à l'ouverture des crédits se-
ront demandées aux seuls impôts existants. Il 
ne sera donc pas créé d'impôts nouveaux. Au 
contraire, le projet d'impôt sur le revenu, qui 
devait entrer en application le 1er janvier 
1915, sera ajourné par suite de l'impossibilité 
d'en établir les rôles. 

Des crédits seront ouverts par décrets 
rendus en Conseil d'état, décrets qui autorise-
ront, s'y il a lieu, la création et la réalisation 
des ressources extraordinaires nécessaires. 

Une disposition du projet dégrève des droits 
d© succession en ligne directe, au profit des 
héritiers de soldats morts sous les drapeaux. 

M. lîibot. dans son exposé des motifs, fait 
le tableau très complet de la situation fi-
nancière. Le parlement pourra ainsi se ren-
dre compte des efforts faits par le pays, tant 
à l'aide des ressources du budget que des 
ressources de trésorerie ou des avances de la 
Banque de France. 

La cargaison d'un navire 
allemand capturé 

Le Havre, 13 Décembre. 
Le steamer grec Girda-AmbaUellos, venant 

de Syracuse, est arrivé aujourd'hui au Havre. 
11 avait à bord 20.15S sacs de sucre et 059 sacs 
de café qui faisaient partie de la. cargaison 
d'un navire allemand chanté de les transpor-

ter à Hambourg, et qui fut capturé, en Médi-
terranée. 

La récompense des braves 
Paris. 13 Décembre. 

Sont l'objet de propositions extraordinaî* 
res ; 

Pour la croix d'officier de la Légion d'honneur i ^ 
M. te lieutenant <Io vaisseau Daniel P.-E. Très bel!«\ 
conduite dans te repli qui a suivi l'entrée «les Alla-
mands a. Dixmude, te 10 novembre. 

Pour la croix de chevalier de la Linion d'hoir 
ncur -, M. l'enseigne de vaisseau de 2' classe Ivlul- ' 
ter P.-J. Très belle conduite dans tous tes combats 
auxquels il a pris part autour de Dixmude. M l'en-
seigne de vaisseau de 2' classe Denoix A.-L. Cet of-
licier a montré, dans te commandement de son 
peloton, des qualités d'énersie et de sang froid ex-
ceptionnelles. M. la médecin de 3' classe Arnoult 
M.-J.-B. A montré depuis te début de la campagne: 
'me valeur professionnelle et un dévouement tout 
a lait exceptionnels. 

GROUPE DES AUTOS-CANONS — Est inscrit 
aux tableaux spéciaux pour la croix de chevalier 
de la Légion d'honneur, pour prendre rang Ca 
3 décembre, M. l'enseigne de vaisseau de réserva 
Cigli H.-F.-C.-C. Commandait la 2" section du, 
a groupe d'autos-canons, le 10 octobre, lorsque, 
force de battre en retraite, sous te feu de mitrail-
leuses allemandes, il est tombé de sa voiture. La se-
conde voiture lui passa sur la jambe avant qu'il ait 
pu se relever. Il ordonna de continuer eans s'arr<Pv 
ter, ainsi qu'a la troisième voiture, jugeant que 19/ 
temps nécessaire pour l'aider à se relever et à l'em-
barquer pouvait compromettre la situation de sa 
section. Il se traîna ensuite dans un champ de bet-
teraves voisin, dans lequel il resta enfoui sans faire 
aucun mouvement jusqu'à 9 heures du soir, màîîsrâ 
un froid très vif. Dans la nuit, il 66 dirigea su-
ies lignes françaises, qu'il rejoignit le lendemain 
matin. 

AVIATION. — Est inscrit aux tableaux spéciaux 
pour la croix de chevalier de la Lèaion d'honneur, 
pour prendre rang du 3 décembre 1914. te lieute-
nant de vaisseau Lefranc H.-J.-A. Malgré son in'ir-
mité (M. Lefranc s'est cassé les deux jambes il y a 
un an), a accompli comme observateur et tireur da 
nombreux vols au-dessus des lignes ennemies. U a 
donné te plus bel exempte d'endurance, d'énergia 
et de dévouement et s'est affirmé comme un offi-
cier remarquable à tous les points de vue. 

CANONNIERE « SURPRISE "». — A la suite de 
l'affaire du Coco-Eeach, dans laquelle la « Sur-
prise » a assuré, sous 'la protection de son artllterîs», 
la mise à terre des troupes destinées à opérer dans^ 
le Congo allemand, les récompenses suivantes oat 
été accordées aux officiers qui se sont te plus parti-
culièrement distingués : 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de concours 
pour la croix de chevalier de la Légion d'honneur, 
pour prendre rang du 3 décembre 1914. M. rensei-
gne de vaisseau de ir* classe Contamin R.-N., se-
cond du bâtiment; aux tableaux spéciaux de con-
cours pour la médaille militaire, pour prendra 
rang du 3 décembre 1914, le quartier-maître méca-
nicien réserviste Guillard; obtiennent une proposi-
tion extraordinaire pour la croix de chevalier de ia 
Légion d'honneur. M. l'enseigne de vaisseau da 
l1' classe Prechao C.-F.-M.; MM. les enseignes d9 
vaisseau de 2* classe Lohier J.-E.-D.-M. et Dasruzaa 
J.-J.-M.-P.; te médecin de 2" classe Doré G.-P. 

Conférence populaire. — La conférer,ta 
faite dimanche à l'école de la rue SaintSé-i 
bastien a été un vrai succès. Le sujet : Lal/ 
Belgique et le nom du conférencier : A. L -
darrides ont contribué à emplir la salle bien 
avant l'heure fixée. 

Dans l'exposé de son si intéressant sujet,' 
le conférencier nous a fait l'historique du 
peuple belge et particulièrement depuis le 
traité de Verdun (843) jusqu'à nos jours. 

Toujours fidèle à ses traditions d'indépen* 
dance, la Belgique donne aujourd'hui encore 
la preuve la plus éclatante de cet amour pour 
la liberté. 

La partie artistique organisée par Mme Au-
bert- Crochent, nous a permis d'applaudir s«3 
élèves dans divers morceaux patriotiques. 

Société départemeniale d'agricuiture dsf 
Bouches-cîu-Rhône. — Les membres de la 
Société sont priés d'assister à la. réunion men-
suelle qui aura lieu TrTai''di 15 courant, à 
2 h. 30, au siège social, rue Venture, 19. 

sa charrette. — Le charrette?.'( 
Segond, 55 ans, demeurant à ■ 

! 

Tombé de 
Ferrandini 
Saint-Henri, passait' au chemin des Clives, 
avant-hier soir, conduisant une charrette char-
gée de balles de farine. A un moment donné, 
vers 3 heures et demie, Ferrandini monta sur 
le véhicule pour équlibrer le chargement oui 
s'était dérangé. Pendant cette opération, "le 
charretier fit un faux mouvement, et tomba 
rudement sur le sol. Dans sa. chute Ferran-
dini se contusionna assez grièvement et dut 
être relevé par des passants qui, après lui 
avoir fait donner des soins dans une phar-
macie du quartier, le ramenèrent à son de* 
micile. 

Vol à Tesbrouffe. — Mlle Jeanne Dozol, de-
meurant, 15, rue Audibert, passait rue du 
Camas. hier matin vers 10 heures. Elle mar-
chait tranquillement ne prenant pas garda à1 

un jeune homme qui la suivait depuis quel, 
ques temps déjà. Tout à coup celui-ci se mijf 
à courir et, en passant près de Mlle Dozol! 
la bouscula, lui arracha son sac à, main ei 
s'enfuit. Mais des promeneurs se mirent â sa 
poursuite, et, après une course assez longue, 
réussirient à l'arrêter. Conduit au commissa-
riat de police du quartier, il déclara se nomi 
mer Joseph Bessolo, 17 ans, sans profession. 
Il a été écroué. Mlle Dozol est rentrée en po3~ 
session de son sac à main. 

Un panier de poissons qui disparaît. — La 
camionneur Jean Bompard, demeurant, 15, 
rue Marengo, effectuait des livraisons avant-
hier au boulevard de Plombières. Pendant 
qu'il déposait un paquet, un habile voleur, 
qui devait guetter l'occasion, s'appropria un 
panier de poissons valant 75 fr., et disparut. 
Jean Bompard est allô porter flainte au comi 
missaire de police du quartier. 

On arrête... — Le service de la Sûreté a M-
rêté, au cours de 1'a.près-mldi d'avant-hier, 
les nommés Paul Saint-Sernin, 20 ans serru-
rier, 45, route Nationale. Emile Faron. 21 ans. 
journalier, demeurant à la Petite Viste. Lu« 
cien Thais, 19 ans, serrurier à la Petite Viste.' 
Ces trois mauvais sujets sont inculpés d'avoir 
agressé et dépouillé d'une somme de 1.650 
francs le sieur Olagnier, boucher, à Saint-
Louis, fait que nous avons relaté dans un ré-
cent numéro. 

wi Joseph Rossi, dit * Tango », 19 ans, 
marin, demeurant rue des Muettes, 22, a étâ 
mis à la disposition du Parquet sous l'incul-
pation d'escroquerie. 

wi La Sûreté a également arrêté et écrouS 
à la disposition du Parquet, le nommé Ar-
thur Santamaria, 57 ans, journalier, 5. rue dsg 
Quatre-Pâtissiers, qui a contrevenu à un ar-
rêté d'expulsion. 

Obsèques civiles. - U i Société des Amrk 
ds l'Instruction Laïque » du boulevard Vau^ 
ban. avise tous les sociétaires, ainsi que les 
anciens membres de la Mutualité Scolaire 
que les obsèques civiles du camarade Pau'i 
Don, ancien trésorier, auront lieu aujourd'hui 
à 2 heures, rue Crémone, 2. 

Naufrage d'un Vapeur 
Porto, 13 Décembre. 

Le vapeur Silurian s'est brisé et il est irré» 
méctiablement perdu. Les 18 hommes d'équi-
page ont été sauvés par bateau de sauvetage^ 

Les Comités de Secours 
Comité d'Union Nationale du 4' canton. — ES! 

guerre, même loin des champs de bataille, fait 
de nombreuses victimes. Depuis cinq mois bientôt, 
le Comité du -i' canton les recherche et les secourt 
dans la mesure de ses movens. Chaque jour, de-
vant lui, se dresse une tâche nouveKe. 

La Comité choisit cette période, dure ordinaire-
ment aux malheureux, pour lancer un apnel à la 
généreuse population que les conséquences de la 
guerré n'ont pas trop affectée. U organise, pour 2« 
mercredi 16 décembre, au Triomphe-Cinéma, une 
soirée de bienfaisance, a laquelle il convie tous 
les cœurs généreux. Cette soirée a obtenu l'autori-
sation du premier magistrat du département, qui a-
bicii voulu l'accorder en l'accompagnant d'un r\,jfi 
personnel do 20!) Irar.cs. L'exemple vient de hairL 
Les, artistes eux-mêmes, vraies cigales de ia so!K 
darité. offrent leur gracieux concours. La lecture-

du programme, que nous ferons connaître de-
main, et les vedettes qui y sont inscrites montre-
ront avec quel soin minutieux il a été composé. 

Le Comité espère que son appel en faveur des 
familles nécessiteuses sera entendu. 

(Lire la suite à la 4' pagel 



L'ŒUYRE DE I"18 FÉLIX 60U1H 

Dans tome ia France, la guerre a suscité 
d'innombrables Œuvres de charité. Toutes 
sont admirables, mais les plus discrètes se 
révèlent souvent les plus émouvantes L'une 
de ces dernières, « l'Œuvre des prisonniers 
français en Allemagne », nous touche parti-
culièrement. Et c'est la femme de notre ami, 
M. Félix Gouin, conseiller général, qui l'a 
fondée. 

Les soldats, sur la ligne de bataille, ont le 
réconfort d'accomplir leur devoir, et l'action 
tes stimule. Les blessés, dans les ambulan-
ces, éprouvent l'illusion d'une famille, tant 
tes inilrmières ont, pour eux, des soina de 
bœurs. Mais les soldats prisonniers, dans un 
pays au climat rude, sans autres nouvelles 
que^ celles de fictives victoires allemandes, 
subissent la plus sournoise des détresses : 
la démoralisation. C'est à eux que Mme Gouin 
a consacré son Œuvre. 

Le Comité est installé au domicile privé de 
M. Gouin. Dans la salle à manger, quatorze 
femmes volontaires assemblent les objets, 
empaquètent et cousent. Dans une autre 
pièce, à côté, deux jeunes filles apposent' les 
feuilles d'adresse sur les colis, emplissent le 
bulletin de réception et les deux bulletins de 
douane. D'autres personnes encore aident 
aux détails. Jeune, vive, aimable et inlassée, 
toute en dévouement, Mme Gouin s'empresse. 

— Depuis deux mois, me dit-elle, nous 
expédions aux prisonniers nécessiteux des 
paquets de linge. Les adresses nous sont 
données par les familles. Dans chaque paquet 
nous mettons : 1 plastron ou une flanelle, 
1 chemise, 1 tricot, 1 caleçon, 1 paire d© 
chaussettes, 1 paire de manchettes, 2 mou-
choirs, 1 cache-nez ou 1 passe-montagne, 1 
serviette de toilette, du sucre et du chocolat. 

« Les élèves des écoles publiques nous four-
nissent en majeure partie tout ce qui est tri-
coté. Pourtant, les cent envois que nous effec-
tuons chaque mois nous coûtent 1.700 francs. 
Et nos ressources proviennent uniquement de 
générosités individuelles ! Nous nous tenons 
aussi à la disposition des familles qui vot> 

'draient expédier des paquets personnels. Plu-
sieurs m'ont été remis déjà. A ce propos, 

une question m'a fort embarrassée : « Peut-
« on envoyer des pantalons rouges ou des 
<t pantalons civils ? » La plupart de ceux 
portés par les prisonniers sont élimés et ne 
protègent plus les jambes 1 Des pantalons 
rouges en Allemagne ? Impossible, semble-
t-il. Los pantalons civils ne doivent pas être 
tolérés, non plus, sous le. prétexte des éva-
sions. Alors... j'ai écrit au ministre de la 
Guerre. Sans doute, nous renseignera-t-il... 

« Mais nous sommes en décembre. Le mois 
de la Noël ne doit pas comporter que des 
utilités. Il ne faut pas qu'en leur exil, le 
souvenir dos fêtes passées attristent trop nos 
soldats prisonniers. En plus des colis de 
linge, nous allons envoyer des colis de frian-
dises, et dans tous les camps de concentra-
tion. J'ai demandé des « pompes » aux 
boulangers. Elles, arriveront peut-être un peu 
rassies, mais qu'importe ! Les prisonniers 
se plaignent tant d'avoir faim ! Ils trouve-
ront là un aliment qui, tout de même, aura le 
goût de l'huile et de la farine provençales... 
le goût de leurs souvenirs ! » 

Dans le salon, parmi les meubles envahis, 
s'amassent les paniers et les sacs : Ici, les 
amandes qu'ont doré le soleil d'août ; là, les 
ligues sôchées sur les claies aromatiques, 

Tes nougats enveloppés de papier argenté, 
les dattes de l'Afrique française ; enfin, 
odorantes, les premières « torques » ... 

— « Ce n'est pas tout, ajoute Mme Gouin, 
à la fois heureuse et émue. Autant que de la 
faim, les prisonniers souffrent du froid. Ils 
ont besoin de vêtements chauds. Après les 
colis de Noël, nous préparerons les colis du 
Nouvel an ! » 

On donne. Le facteur apporte une carte. 
Mme Gouin la parcourt, puis me Ta tend. 
Elle est datée de Mûssingen. Je lis : 
\ Madame, 
J'ai appris que vous vous dévouiez pour ies sol-

date prisonniers. Je m'adresse à vous pour recevoir 
un colis de vêtements chauds car je vous assure 
qu'il fait bien froid. Voilà plus de Quinze jours 
que la neige couvre la terre... 

L'appel est pressant. Il vient de l'un des 
nôtres, parqués en les régions désolées de 
l'Allemagne. Les sentinelles, l'arme au bras, 
peuvent brimer les corps grelottants. Elles 
ne sauraient empêcher les pensées de nous 
parveniir, implorantes, pair-delà la distance. 
Dans la douceur du. Midi, qui ne serait api-
toyé, et disposant de quelques dons, tarderait 
à les adresser à «' l'Œuvre des soldats pri-
sonniers » 1 

JULES BERNEX 

■ Moiis m champ d'hoanear 
Dans la liste glorieuse de nos concitoyens 

tombés pour la défense de la patrie, nous 
avons aujourd'hui à joindre les noms de 
M. Paul-Louis Pourrière, du 7" bataillon colo-
nial du Maroc, tué au combat de Saint-Eloi, 
près Ypres, le 10 novembre. 

De M. Gabriel Loyseau, employé à la Com-
pagnie « La France », ancien combattant 
de Madagascar, caporal au 149' de ligne, tué 
à la tête de sa compagnie, au combat du 
bois de Bouvigny (Haute-Marne), le 16 octo-
bre. 

De M. Marius Arène, compositeur de musi-
que, soldat au 312' d'infanterie, tué à Séran-
court (Meuse), le 7 septembre. 

De M. Marius-Joseph Féraud, membre de la 
Société des Commis et Employés, tué à l'en-
nemi à la bataille de Senonnes (Vosges), le 
31 octobre. 

De M. Jean Garonne, meunier à La Rose, 
soldat au 115" d'infanterie, blessé grièvement 
à Ypres le 7 novembre, et décédé le 2 décem-
bre, à l'hôpital de Cherbourg. 

Nous avons également à déplorer la mort 
de M. Edmond Aimes, ingénieur agricole, de 
Saint-Antoine, capitaine au 312° d'infanterie, 
tué à Chauvonoourt (Meuse), le l'r novembre. 

De M. Joseph Millon, soldat au 112" d'infan-
terie, tué à Dieuze, le 20 août. 

De M. Emile Chevron, soldat au 111" d'in-
fanterie, tué à Vassincourt (Meuse), le 9 sep-
tembre. ...... 

De M. Edouard Hugues,'d'Aix, soldat réser-
viste au 58* d'infanterie, tué à Chépy (Meuse). 

De M. Eugène Estienne', sergent au 17° d'in-
fanterie, tué dans les Flandres le 9 octobre. 

VIA. Hier après midi ont eu lieu, à l'Hôtel-
Dieu, les obsèques du caporal Bonfante et du 
soldat Bertrand Emile, du 58" d'infanterie, 
décédés tous deux des suites de blessures 
reçues sur le champ de bataille. 

Les honneurs funèbres étaient rendus par 
te 145' territorial. M. le capitaine Gilly repré-
sentait M. le gouverneur de Marseille. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si douloureusement atteintes dans 
leurs plus chères affections, et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

La vente da petit ârapean feelge 
k La grande vente de petits drapeaux belges 
fuira lieu en faveur des Belges le dimanche 
■S0 décembre dans Marseille et dans tout le 
département. Un comité spécial s'occupe, à 
Marseille, de l'organisation de cette vente. 
MM. les sous-préfets d'Aix et d'Arles la diri-
gent dans leurs arrondissements. MM. les 
maires des chefs-lieux de canton leur prête-
ront leur concours, de façon à ce que la vente 
ait lieu non seulement dans les villes et lés 
grandes agglomérations, mais jusejae dans 
les plu» petites communes du département. 

L'inspecteur d'Académie demande à tout le 
personnel enseignant, aussi bien à l'ensei-
gnement privé qu'à l'enseignement public, de 
vouloir bien apporter à cette œuvre excel-
lente le concours le plus dévoué. 

Il lui serait très obligé de -prêter dans les 
villes son concours aux comités déjà organi-
sés. Mais là où ces comités ne fonctionnent 
ppint et jusque dans les plus petits villages, 
«fest au personnel enseignant qu'il appar-
rwndra. de concert avec les maires et les 
ministres des cultes, d'organiser cette vente 
dans les meilleures conditions possibles. 

M. l'inspecteur d'Académie compte sur le 
dévouement dont les instituteurs et les insti-
tutrices ont déjà donné tant de preuves pour 
que cette manifestation de reconnaissance à 
l'égard de la noble Belgique produise les ér-
sutats les plus féconds. 

les adresses télégrapMepes 
eoHveatioimelIêS 

La Chambre de commerce a reçu de M. la, 
ministre du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et des Télégraphes, la note ci-a.près 
avec prière de lui donner toute la publicité 
désirable : 

Depuis le début de la guerre, des restric-
tions ont été apportées par divers offices à 

V'emploi des adresses télégraphiques conve-
nues, de sorte que celles-ci ne" pouvaient être 
acceptées au départ de Erance Que si les of-
fices d'arrivée et de transit les admettaient 
eux-mêmes. 

L'administration britannique a décidé d'ac-
cepter à nouveau celles de ces adresses qui 
ont été enregistrées avant le 1" juillet 1914, 
— comme adresses, mais non comme signa-
ture — dans les télégrammes internationaux 
échangés, par l'intermédiaire de ses lignes 
métropolitaines ou coloniales, avec les colo-
nies et protectorats français ou britanniques, 
le Congo belge, les Etats-Unis. l'Egypte et le 
lapon. 

En conséquence, les bureaux des postes et 
télégraphes peuvent accepter, tant par les 
voies françaises que par les voies anglaises, 
les adresses conventionnelles répondant aux 
conditions ci-dessus dans les relations entre 
la France et l'Algérie, d'une part, et ]es pays 
précités, d'autre part. 

Pour les soldats 
des régions envahies 

On nous communique : 
L' « Ouvroir pour les soldats des régions enva-

hies » remercie chaleureusement les généreuses per-
sonnes qui sont venues en grand nombre, dès les 
premiers jours, lui apporter, outre de nombreux 
paquets de linge et lainages usagés, dont notre 
ouvroir saura tirer tout le parti possible, un grand 
nombre d'objets tout confeotionnés et des dons en 
espèces qui nous aideront beaucoup dans notre 
lourde tache. Notre Comité a été particulièrement 
touché des marques d'approbation et de sympathie 
que n'ont pas manqué de lui exprimer, pour l'ceu-

""Tte entreprise, ses nombreux visiteurs. Nous étions 
ClVâdlieurs certains à l'avance que la. population 
-marseillaise, qui sait en ce moment montrer tout 
son cceur dans un si bel élan de générosité, com-
prendrait tout de suite la nécessité et l'urgence de 
r.otre oeuvre 

Les enquêtes faites journellement par notre Co-
mité, sur J« front et auprès des blessés évacués 
dans les hôpitaux, nous ont appris la misère de 

ces malheureux soldats des départements envahis, 
l'état d'abandon, tant matériel que moral, dans le-
quel ils se trouvent, la plupart d'entre eux étant, 
depuis l'invasion du Nord do la France, sans au-
cune nouvelle de leur famille, et par conséquent 
sans aucune ressource. 

Notre ouvroir travaille en ce moment pour une 
compagnie combattant du côté de Verdun et dont 
les hommes n'ont encore reçu aucun vêtement 
chaud, le linge et les chaussettes leur faisant éga-
lement défaut. Nous accepterons avec reconnais-
sance les lainages usagés, le linge confectionné, et 
principalement les chemises et caleçons neufs ou 
usagés, si longs à faire. Nous voudrions que noire 
premier envoi arrive sur le front pour le jour de 
l'An. Et notro grand désir serait que, grâce aux 
gourmandises que nous joindrons à nos paquets, 
tous les soldats sans ressourcess de cette compagnie 
puissent se donner, en ces jours de fête, l'illusion 
d'un festin, et se rappeler sans trop d'amertume le 
dîner familial des années passées. 

Gâtons le plus possible ces malheureux hommes, 
11 ne leur restera encore que trop de malheur, 
puisqu'il leur faut vivre dans l'inquiétude épou-
vantable du sort réservé aux êtres chers. 

Nous demandons à toutes les épiceries, ainsi qu'à 
chaque famille, do nous apporter sans retard des 
gourmandises telles que : chocolat, gâteaux secs, 
fruits secs, conserves de viande ou do poisson, et 
aussi du tabac et des pipes. Le don le plus modeste 
sera reçu avec gratitude les lundis, mercredis, jeu-
dis, vendredis, de 2 heures à 6 heures, à l'Ouvroir 
pour les soldats des régions envahies, 23, rue Pa-
radis, 2" étage au-dessus de l'entresol (entrée rue 
Dumarsais). 

An Temple de la rae Grignaii 
Hier après-midi, au temple de la rue Gri-

gnan, le conseil presbytéral de l'Eglise réfor-
mée- a célébré un service religieux spéciale-
ment organisé à la mémoire de ses enfants 
morts pour la patrie. 

Cette cérémonie, qui était présidée par M. 
le pasteur E. Bruguière, président de l'Eglise 
réformée de Marseille, avait attiré une foule 
énorme, désireuse de s'associer à cette pieuse 
et patriotique pensée. 

Après un superbe motif d'orgue exécuté par 
M. Gérard, professeur au Conservatoire, et 
divers chants et prières du culte, proclama-
tion a été faite des noms de tous les vaillants 
appartenant à l'Eglise réformée de notre 
ville tombés sur les champs de bataille pour 
la défense de la patrie. 

Puis, de sa belle voix prenante et avec un 
talent inégalable, notre sympathique conci-
toyen, M. Marcel Boudouresque, l'excellente 
basse chantante, a détaillé magnifiquement 
l'Hymne aux Morts de Grobet, accompagné 
par Mlle Bohler minutes émouvantes d'un 
haut sentiment artistique. 

La cérémonie s'est poursuivie par une vi-
brante allocution de M. le pasteur E. Bru-
guière. Après quoi, une collecte a été faite 
au bénéfice des sociétés de la Croix-Rouge 
et par les clames des trois sociétés. 

Ce service religieux, inspiré par le plus pur 
patriotisme, a pris fin vers 7 heures. 

Récréation des soldats Messés 
Hier après-midi, de 2 h. 30 à 5 heures, à 

l'hôpital Saint-Savournin, les blessés mili-
taires qui s'y trouvent, ainsi que le personnel, 
ont eu le plaisir d'assister à un concert vocal 
et instrumental organisé par les soins de 
Mlle Grépin, le réputé professeur de chant 
de notre ville. 

Au programme : Mmes Dione (de l'Odéon); 
Rouge, Bel, Mlles E. et M. Léger, Œuf, Ansel-
me. Piot, Jeanne Crépin et la mignonne Lulu 
Coîi. 

MM. Fomvnier (de l'Opéra de Nice) ; Latière, 
Ruster, etc., etc. 

Les airs, les monologues et les couplets les 
mieux choisis ont été entendus pendant ces 
trois heures qui ont paru des plus courtes à 
nos braves soldats, qui, du reste, n'ont pas 
ménagé leurs applaudissements à cette pha-
lange d'artistes, de profession et amateurs. 

Le piano d'accompagnement, gracieusement 
offert par la maison Carbonel, était tenu 
par Mlle Julia Revertégat, dont le succès a 
été également très vif. 

Le Conseil d'administration de l'hôpital 
Saint-Savournin se ' joint à tous ses hospita-
lisés pour exprimer à l'organisateur de cette 
petits fête de famille, et à tous ceux qui y 
ont apporté le concours de leur talent, ses 
remetreiments les plus vifs, en émettant le 
vœu que pareilles matinées puissent se renou-' 
vêler de temps en temps. 

Assistance ans. convalescents 
militaires 

Le Comité d'Assistance aux Convalescents 
Militaires nous communique une première 
liste que nous insérons ci-dessous des dons 
qui lui sont parvenus : 

M. J.-M. Fahre, 100 fr.;. Cap des Myrtes, 
500 fr.; M. Bouge,député, 20 fr.; M. Labussière, 
20 fr.; Président du Syndicat des Pharma-
ciens, 50 fr.; M. Maréchal, 50 fr.; Médecin 
principal Challan de Belval, 50 fr.; Mme Char-
bonnière-Chaland, 50 fr.; Mme Gueydan, 
50 fr.; Mme Giraud, 10 fr.; M. Joseph Pire, 
10 fr.; M. Delonelle, 20 fr.; M. J.-B. Poullain, 
25 fr.; Gueit, 10 fr.; M. de Queylar, 100 fr,; 
Employés de la Traction du P.-L.-M., 400 fr.; 
Docteur Esmieu, 20 fr.; Employés des P. T. T., 
900 ttA M. l'Evèque de Marseille, 1.000 fr.; M. 
l'Evêque de Nice, loO fr.; M.e Bard, notaire, 
100 fr.; M. Pompardin, 100 fr.; M. Fernand 
Kiss, 50 fr.; M. Pouoel, 50 fr.; M. de Sainte-
Vallièr-e, 1.000 fr.; Maison Bonnaud, 1.000 pi-
pes ; Maison Gastelmuro, 50 kilos confitures ; 
Vin Mariani, 24 bouteilles ; Mme Tewis, un 
lot lingerie et laine ; Ouvroir Marengo et Ou-
croir, Saroul, sous-vêtements, etc., etc. 

Ouvroir-iMgnan 
Le Comité donne la situation suivante à 

fin novembre : 
Cotisations mensuelles des membres fondateurs 

(écoles : garçons, filles et maternelle), 105 fr.; Mines 
Pégna, 5 lr.; Pêgna José, 2 fr. ; Let, 2 fr. ; Moureri, 
2 fr.; Roman, 1 lr.; anonyme, 0 fr. 85; Galotti, 
2 lr. ; souscription école de filles. 80 fr. 45 ; Eclen-
Cinénra, 22 fr. 50; Morhange, déléguée cantonale, 
10 fr. ; Canon, 0 fr. 50 ; total, 233 fr. 30 ; liste précé-
dente, 250 fr. S0; total général, 4S4 fr. 20; dépenses 
à ce jour, 483 fr. 70. 

Le Comité a expédié près de 100 paquetages com-
plets individuels ou anonymes formant un'total de 

106 chemises, 90 caleçons, 159 plastrons, 34 tricots, 
100 passe-montagne. 192 mouchoirs, 94 serviettes do 
toilette, 96 torchons, 100 cache-nez, 91 paires de 
chaussettes, 93 savonnettes, 99 paires de manchet-
tes, 66 bandes, 9 kilos de chocolat, 38 cigares, 7 
paquets de cigarettes, 59 paquets de tabac, 51 bri-
quets, 153 cahiers do papier à cigarettes, etc. A nos 
hôpitaux : vêtements, confiture, cannes. 

Le Comité remercie tous ses bienfaiteurs et leur 
annonce qu'il prépare « Le Noél du Soldat ». 

Fédération des anciens 
défenseurs de la Patrie 

On nous communique : 
En date du 4 septembre dernier, le Comité do la 

Fédération des anciens défenseurs de la Patrie 
avait, par les soins de la presse locale, adressé un 
vibrant appel aux négociants et magasiniers do 
Marseille et de l'agglomération en faveur de ses 
adhérents nécessiteux. Dans sa réunion générale du 
2 décembre courant, le Comité a décidé d'appeler à 
nouveau toute la sollicitude du monde commercial 
et industriel de notro ville, pour que quelques em-
plois soient réservés à nos sociétaires, tous titulai-
res de la médaille de 1870-71. — Un des présidents ; 
Lucien Pascal. 

L'^Eavre des Plastrons 
L'œuvre des Plastrons fournit tout ce qu'il 

faut pour le paquetage de décembre, cigaret-
tes des Tirailleurs 0.10 le paquet, couscouss 
exceptionnellement 0,55 le Kilo, chocolat, 2,50, 
thé 3 fr. le kilo. 

Prière d'apporter les paquets entr'ouverts, 
afin que le Comité puisse y glisser ces objets, 
ainsi qu'une carte spéciale pour réponse im-
médiate. Une jolie brochure sur les Turccs, 
illustrée à la plume par Le Brossé, ainsi que 
le bulletin mensuel donnant la liste complète 
des donateurs à l'œuvre est en vente 0,10, au 
siège de l'œuvre, 11, Allées des Capucines, 
Marseille, et chez tous nos dépositaires habi-
tuels. 

Avis important. — Par suite de l'extension 
que prend journellement notre œuvre, nous 
acceptons de grand cœur le local plus grand 
et plus central qui nous est offert par la « So-
ciété Générale ». Nous serons à partir du 15 
décembre 1914, 5, Marché des Capucins, Mar-
seille. 

L'ouvroir de l'œuvre restera au local qu'a 
mis à notre disposition M. le préfet, 11, allées 
des Capucines. 

Bons et secours 
Le maire de Marseille a reçu les dons sui-

vants : 
Four les blessés : Anonyme, L. L., 10 fr.; 

12' versement des Dames du Marché central, 
30 francs. 

Pour les familles nécessiteuses : M. Schuhl, 
26, rue de Rome, 20 francs. 

Les élèves de l'école de garçons de la Jo-
liette ont envoyé la somme de 25 francs à 
l'œuvre de « Noël aux Armées ». 

La 12° souscription des dames du Marché 
central s'élève à 105 francs oui ont été répar-
tis de la manière suivante : Remis à M. le 
maire de Marseille, 30 fr.. et 75 fr. en fruits 
pour les blessés distribués aux hospices ci-
après : Rue des Princes, 30 ; Daines de 
Cluny, Prado ; sœurs franciscaines, rue Bre-
teuil ; rue Montaux, anglo-française : rue du 
Platane ; rue Saint-Sébastien, 26 ; La Bor-
nière, Capelette ; rue Lessor ; rue d'Hozier ; 
caserne Audéoude-Catalans ; Fascio, Endou-
me (douze en tout). 

Il a été en outre distribué 1 panier de pom-
mes chez Mon hier, Plage, aux soldats anglo-
français de sortie mercredi. 

d'un Accident d'Auto 
Rambouillet. 13 Décembre. 

M. Paul Deschanel, président de la Cham-
bre des Députés, a été victime d'un acciden 
d'automobile survenu dans la matinée, i 
proximité de Bambouillet. 

M. Paul Deschanel, qui est légèrement con-
tusionné, est reparti en automobile pour 
Paris. 

Paris. 13 Décembre. 
M. Paul Deschanel, lorsqu'il a été vict.ne 

d'un accident d'automobile, se rendait à NTo-
gent-le-Rotrou pour présider une conférence 
de M. Maurice Wilmotte. professeur aux Uni-
versités de Liège et de Bordeaux, en faveur 
de l'œuvre du Comité franco-belge. 

.11 a été. ramené à Paris à une heure. 
Le professeur Landouzy, qui a soigné MM. 

Paul Deschanel et Wilmotte, déclare que fort 
heureusement l'accident qui aurait pu être 
fatal se borne chez le professeur Wilmotte à 
des contusions qui semblent superficielles, et 
chez M. Paul Deschanel à une plaie nette au 
cuir chevelu sutturée presqu'imrnédia.tement 
dans de bonnes conditions à Bambouillet. 

La blessure commande le repos complet au 
lit pendant plusieurs jours. 

DANS LA MARINE 

LEGION D'HONNEUR 
Paris 13 Décembre. 

. Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur. 

Commandeur : le capitaine de vaisseau Dé-
loge. 

Officiers : le capitaine de vaisseau Varney ; 
les capitaines de frégate, Rabot, Kerros et 
Greillier ; les lieutenants de vaisseau Delaby, 
Eno, Serieyx, Revel. 

Résidence fixe : De Ribel, de Monts, de 
Savasse, Durand-Gasselin, Lucas, Lorin, Mon-
not, de Meynard, Dordet. 

Le médecin chef Seguin. 
Les médecins principaux Petit, Dutaillis. 
Réserve, Lifrau. 
Les médecins dé- lr* classe de réserve : Ta-

buret. Le Mar, Hàdour et Plouzane. 
L'officier des équipages Belland, réserve. 
Chevaliers : les lieutenants de vaisseau Can-

tener, Pinguet, Gouin, de Roucy, Cayrol, An-
toine, Bayle, Souli.é, de Malherbe, Lefranc. 

Les enseignes de Lambertye, de Blois, Du-
noyer, de Noirmont, de Blic, Bonneau, Du-
pai'c. Melchior. de Cornulier-Lucinière, Hi-
lairet, Humbert, Poulain, Poisson, Viel-
homme, Pion, Contamin, Cigli. 

Les officiers des équipages. Le Pannerer, 
Le Boux, Millour, Larroque, Souban, Ra-
mette, Peéronnet, Morin, Devise, Seveno, 
lloursel Raoul, E'onomet, Le Gall, Paul Lou-
vart. 

Les commissaires de lr" classe : Douillard 
et Bellanger de Rebourseaux. 

Les médecins de lr* classe : Lancelin, Le-
îeuntun. Dupin, Mielvayne, Marin. 

Laumonier, du 28 régiment de fusilliers ma-
rins, le Helloco. 

Les premiers maîtres des équipages : 
Amade, Caroff, Lizet, Colcanap, Le Ivlasson, 
Celton, Jego, Le Breton, Fabre, Urvoy et La-
chuer. 

Ug^Ji ——~——~——~—~ 

ypte raz de marie en Eg 
L'INONDATION CAUSE 

DE GRAVES DEGATS 
Alexandrie, 13 Décembre. 

La mer a brisé la digue de Bessendilsch 
au Borollos en trois endroits différents, pro-
voquant une inondation générale de la con-
trée. 

La plupart des habitations ont été submer-
gées et détruites, ainsi que les récoltes sur 
pied dans le Gourn. 

La mer est arrivé jusqu'à Ghezirah-Khadra, 
district de Fouah. 

Les communications ont été interrompues 
sur la ligne Alexandrie-Rosette. La ligne a été 
endommagée sur plusieurs points. 

FEMINA-DINEMA-GAUMONT 
PROGRAMME SENSATIONNEL. LES 

ACTUALITES ORCHESTRE. Matinée et 
soirée. 

ALGAZAR-C1NEMA 
En matinée et en soirée, représentations de grand 

gala pour la production sensationnelle de la plus 
parfaite réalisation cinématographique du chef-
d'œuvre dramatique d'Henri Bataille : La Femme 
nue, un prologue et 3 actes poignants, divinement 
interprétés, merveilleusement présentés. Adaptation 
musicale spéciale interprétée par l'orchestre Hel-
mer (25 musiciens). Au programme également : 
Elancés ennemis; Le Roman d'un Caissier; Peintre 
ultra-moderne; La Guerre et ses actualités, etc. 

VARIETES-CASINO CINEMA 
Aujourd'hui, en matinée, deux grandes séances 

a 2 h. et i i h. 30; soirée à 8 h. 30. continuation 

du merveilleux programme qui comprend : Le 
Vieux Sergent, drame émouvant en trois parties; 
La Chevauchée palpitante dans les Steppes de l'Ar-
gentine; le drame moderne et poignant La Bande 
des Dix: Les Journaux anglais et français, donnant 
les dernières actualités de la guerre, et enfin les 
films comiques étourdissants de galté ; Onéslme 
facteur des P. T. T., et la Palissade. Orchestre de 
premier ordre. On peut fumer. 

PALAIS DE CRISTAL. (Ciné-Palace) 
A 2 h. 30, matinée, et à 8 h. 30, soirée. Deux 

grandes représentations avec le merveilleux ' pro-
gramme cinématographique ; Les Ramoneurs de la 
vallée d'Aoste, drame sentimental en 5 parties; 
L'Enfer des Maris, comédie; Polydor revenant, co-
mique; Comment il manqua son mariage, ainsi que 
les derniers films d'actualité. Orchestre symphoni-
que sous la direction de M. de Bozi. Chauffage cen-
tral. On peut fumer. 

mm 
Uns Lettre de M. Bergeon 

Notre ami M. Bergeon, député de la lre cir-
conscription, nous communique la lettre sui-
vante qu'il a adressée à M. le ministre du 
Commerce et qui intéresse tout particulière-
ment le commerce marseillais : 

Monsieur le ministre, 
Je mets à profit le séjour que fait au Maroc mon 

bataillon pour étudier les mesures ies mieux appro-
priées au développement de notre pénétration dans 
ce pays. 

Mes observations dirigées dans ce sens m'ont 
amené à cette première conclusion : le commerce 
est notre .meilleur adjuvant auprès des populations 
indigènes. 

Pas de problème qui soit -plus urgent que celui 
qui consista à étendre les relations commerciales 
entre l'empire chérifien et la métropole. 

A ce point de vue, le sucre est l'article par excel-
lence qui facilitera, et accroîtra l'importation de 
tous autres articles. 

Le Marocain consomme énormément de sucre; il 
l'emploie presque exclusivement a la préparation 
du thé, qui est un véritable sirop do sucre. 11 m'a 
été démontré que 70,000 quintaux de ce produit sont 
importés annuellement dans la seule partie orien-
tale du Maroc. 

Parmi les achats effectués par un Marocain : 
tissu, thé. épiées,' semoules, etc.. se trouve toujours 
du sucre. Aussi tous les boutiquiers tiennent-ils 
celte denrée, qui leur permet à elle seule d'écouler 
d'autres marchandises. Sans sucre, un magasin 
reste sans clients. 

Depuis l'ouverture des hostilités, les arrivages de 
sucre ont été assez réguliers et en •quantités suffi-
santes, mais depuis le 25 octobre, les raffineries de 
Marseille ont cessé leurs envois au Maroc. 

Mon souci de la défense des intérêts du commerce 
et de l'industrie marseillais et du grand port de 
commerce que j'ai l'honneur de représenter me 
trace mon devoir en la circonstance. 

Le 27 octobre, je signalais au président de la 
iChâTrrbre'de ' commerce de Marseille les conséquen-
ces désastreuses que cet arrêt dans l'expédition des 

; sucres au Maroc ne manquerait pas d'avoir sur 
: l'ensemble de notre commerce d'exportation. Des 
offres de sucre fabriqué à Barcelone avaient déjà 
été faites aux commerçants'marocains, notamment 
ceux d'Oudjda. Ce sucre, pour venir au Maroc 

1Oriental, emprunterait la voiê de Mélllla. Etant 
donné la situation géographique de ce port et .les 
tendances déjà marquées des Marocains de vouloir 
s'approvisionner à ce centre, il n'était pas besoin 
-d'être grand clerc pour en déduire qu'ils y achète-
raient non pas seulement du sucre, mais toutes 
les marchandises consommées ou utilisées dans le 
Maroc; et cela au grand détriment non seulement 
du port de Marseille, mais aussi du commerce et 
de l'industrie français, car par Mélilla arriveraient 
,surtout des produits étrangers. 

En conséquence j'indiquais à M. le président de 
[la Chambre de commerce de Marseille ce qu'il y 
avait de singulièrement inopportun dans cette dé-
cision des Raffineries de Marseille, qui risquait de 
dépouiller la France du vaste champ économique 
que constitue le Maroc, et dont il ne dépend que 
d'elle de rester la maîtresse incontestée; et je de-
mandais son intervention auprès de ces Raffineries 
pour les engager à rechercher une solution favora-
ble aux arrivages des sucres, de nature à servir les 
intérêts généraux du commerce et de l'industrie, 
non seulement à Marseille mais dans le pays. 

La lettre de M. la président de la Chambre de 
commerce de Marseille, en date du 12 novembre, 
me cause un étonnement pour le moins inattendu 
en m'apprenant que la décision ne dépend.pas dès 
Raffineries Marseillaises, car elles n'ont pas arrêté 
d'elles-mêmes les expéditions de sucre, mais — 
chose incroyable — c'est la gouvernement qui a In-
terdit rexnortation du sucre au Maroc. 

C'.t-st donc à vous, Monsieur lo ministre, que je 
dois signaler que cette interdiction n'aura pas 
l'effet bienfaisant que peut en attendre la métro-
pole (celui d'enrayer,la. hausse des .sucres), et au^ra 
l'effet désastreux (ealui de compromettre les fruits 
de notre politique dans ce pays). 

Sur le premier point, il ne peut y avoir matière 
à discussion. Les hommes éminents qui font auto-
rité en économie politique n'ont pas manqué 
d'éclairer le gouvernement sur les raisons do la 
hausse des sucres et de lui suggérer, comme étant 
lo moyen le plus efficace de la conjurer, la sup-
pression des droits de douane. Et cette hausse ne 
sera aucunement influencée, que lo sucre destiné à 
la consommation marocaine provienne du stock 
métropolitain ou du stock étranger. 

Dans ces conditions mieux vaut réserver à notre 
production nationale l'importation du sucre au Ma-
roc, puisque cet article entraîne avec lui l'intro-
duction de beaucoup d'autres articles demandés 
par les Marocains. Autrement notre commerce d'ex-
portation aura perdu tout à la fois — et sans au-
cun profit pour les cours — le bénéfice des affai-
res en sucre et it bénéfice de l'élargissement de 
notre marché au Maroc. 

Sur le deuxième point, je suis particulièrement 
bien Blacé pour le raisonner et indiquer au gouver: nement ce que des mesures semblables à celle qui 
a été prise par lui à l'occasion du sucre, nuisent à 
notre influence et à notre expansion économique 
au Maroc. 

Les indigènes achètent tous les articles dont ils 
ont besoin dans la boutique qui les fournit en su-
cre; d'où nécessité pour les marchands musulmans 
(le s'approvisionner do sucre pour écouler tous 
autres produits et par conséquent de réserver tous 
leurs achats autres que le sucre à la nation qui 
leur procure ce dernier aliment. 

L'interdiction die l'exportation des sucres au Ma-
roc constitue donc un danger très sérieux pour 
notre commerce d'exportation ; cette mesure ne tend 
k rien moins qu'à lui fermer la place du Maroc. 
Et ce sera tout bénéfice pour les producteurs étran-
gers, qui, à la faveur de l'introduction du sucre, 
v importeront tous autres produits. Ceux-ci l'ont 
compris, et les commerçants d'Oudlda ont déjà été 
circonvenus par leurs offres. 

La décision du gouvernement est tout à fait re-
grettable, puisqu'elle donne ainsi aux produits 
étrangers la seule facilité de supplanter nos pro-
duits nationaux. Et elle intervient bien malencon-
treusement, alors oue pour répondre à l'appel que 
leur a adressé le résident général, nos commerçants 
et industriels français seraient en droit flf pouvoir 
compter sur l'appui efficace des pouvCs' publics 
pour se lancer à la conquête des débouchés 
qu'avaient su se créer Allemands et Autrichiens 
dans le protectorat français. 

Or, vous avouerez que ce serait une singulière 
façon de pousser à cet assaut et d'aider à sa réus-
site, que de priver ces conquérants, avant mémo 
leur entrée dans la place, de la seule arme qui 
brise ici toutes les portes : le sucre. 

Semblable mesure, si elle ne devait être rappor-
tée, donnerait, les avantages les plus sérieux à leurs 
concurrents étrangers. Aussi vous demanderez au 
gouvernement et obtiendrez de lui qu'il rapporte 
cette mesure et lève en faveur du Maroc l'interdic-
tion d'exporter nos sucres. 

L'œuvre même rte notre pénétration au Maroc 
s'en trouve contrariée. Etant l'un de ceux qui dési-
rent la maintenir et la développer, je n'ai pas hé-
sité à jeter mon cri d'alarme, persuadé que je ne 
l'aurai pas poussé en vain et que le gouvernement 
répondra à mon appel. 

Veuillez agréer. Monsieur le ministre, l'assurance 
de ma considération très distinguée. 

B. BERGEON, 

député des Bouches-durfRiiône. 
capitaine au 114" régiment 
d'infanterie territoriale, à 
à Oudjda (Maroc Oriental), 
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Promotions flans la pfaiierio 
Paris, 13 Décembre. 

Par décret du président de la République, 
en date du 9 décembre, rendu sur la propo-
sition du ministre de la Guerre, sont nommés 
dans la gendarmerie : 

Au grade de colonel : MM. Brody, lieutenant-colo-
nel, chef de la 20* légion, maintenu ; Jouffroy, lieu-
tenant-colonel hors cadres, commandant militaire 
du palais de l'Elysée, mis hors cadres ; ViUette, 
lieutenant-colonel, commandant la gendarmerie de 
la région du Nord, maintenu. 

Au grade de lieutenant-colonel : MM. Poitel. chef 
d'escadron à la gendarmerie de la région du Nord, 
maintenu ; Bonnet, chef d'escadron à la gendar-
merie do la région du Nord, maintenu. 

.lu grade de chef d'escadron : MM. Massenet, 
capitaine à la 11" légion, maintenu ; Crinon, capi-
taine à la légion de paris, maintenu ; Decot, capi-
taine à la 5" légion, maintenu. 

Haolrage vapeur hollandais 
VINGT-QUATRE VICTIMES 

Porto, 13 Décembre. 
Ce matin, à la pointe du jour, le vapeur 

hollandais Porjos, a fait naufrage devant Min-
dello, au nord de Leixoès. 

Le Pogos est entièrement perdu. Vingt-qua-
tre hommes de l'équipage ont été noyés. Qua-
tre ont été sauvés et ont été recueillis à 
Leixoès, 

Paris, 13 Décembre. 
M. Viviani. président du Conseil, accom-

pagné de M. Léon Bourgeois, sénateur, pré-
sident du . goupe parlementaire des repré-
sentants des départements envahis, et de M. 
Dariac. intendant militaire, est parti ce ma-
tin visiter certaines régions. 

M. Viviani rentrera lundi soir pour assis-
ter au Conseil des ministres de mardi. 

Bordeaux, 13 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

On signale, aux deux extré-
mités du front, l'échec de deux 
attaques allemandes : l'une pro-
noncée au nord-est d'Y près, 
l'autre dirigée contre la gare 
d'Aspach. 

'.oinca 
Le présides! de la République 

visite la cité bombardée 
Paris, 13 Décembre. 

Le président de la Bépubiique a quitté Paris 
hier pour Châlons-sur-Marne, et de là il s'est 
rendu ce matin, en automobile, dans la ville 
de Reims. Il était accompagné du général 
Duparge et du préfet de la Marne. 

M. Poincaré s'est arrêté à l'Hôtel de Ville, 
et s'y est longuement entretenu avec le maire 
de Reims, le docteur Langlet, et avec les 
membres du Conseil municipal. Il les a féli-
cités du courage et du dévouement dont ils 
ne cessent de faire preuve dans l'adminis-
tration d'une cité qui est tous les jours bom-
bardée. Il leur a dit qu'il avait gardé un 
souvenir reconnaissant du chaleureux accueil 
que lui avaient fait l'an dernier, en des jours 
de fête, les habitants de la cité rémoise, et 
qu'il avait tenu à leur apporter, en des jours 
d'épreuve, le témoignage de sa sympathie. 

Le maire a vivement remercié le président 
de sa démarche, dont la partie de la popula-
tion qui n'a pas évacué la ville a été très 
touchée. 

M. Poincaré a remis au maire pour les 
pauvres de Reims une somme de 5.000 francs. 
Le président est ensuite allé, avec le docteur 
Langlet, examiner en détail les ravages 
causés à la cathédrale par le tir systémati-
que des batteries allemandes. U a été pro-
fondément ;ému à la vue de ce qui reste de 
la vieille basilique. 

Après être retourné à l'Hôtel de Ville, et 
avoir pris congé du maire, le président est 
rentré directement à Paris. 

eux aftroplanes FUS 
eilereel m m 

Pétrograde, 4,3 Décembre. 
Un avion allemand s'étant montré au 

dessus de la forteresse de Novogeor-
gievsk, deux aéroplanes russes s'éle-
vèrent aussitôt pour lui couper la re-
traite. 

La chasse fut très mouvementée. 
L'avion allemand gagna une grande 
hauteur d'où il se laissa tomber subite-
ment en vol plané, mais les aéroplanes 
russes ne le lâchant pas, il dut s'élever 
de nouveau, et plus haut que la pre-
mière fois. 

Le froid qui régnait à cette altitude 
provoqua des ratés dans le moteur. Se 
voyant menacé d'une chute et dans l'im-
possibilité d'échapper à ses poursui-
vants, l'aviateur allemand se rendit à 
moitié gelé. 

evampeunfe f'((EtMlw 
•aitar 

Algésiras, 13 Décembre. 

On mande de Gibraltar que la Chambre 
de Commerce a offert un diner à l'équipage 
du croiseur australien Sydney, pour célé-
brer son triomphe sur le croiseur allemand 
Emdcn qu'il a coulé dernièrement.. 

De nombreux convives ont porté dos 
toasts à la victoire prochaine et complète 
de la marine britannique et des hurrahs 
ont été poussés en l'honneur de l'Angle-
terre et des nations alliées. 

Paris, 13 Décembre. 
En même temps que MM. Albert Métin, 

rapporteur général du budget, et René Bes-
nard, rapporteur du budget de la Guerre, 
MM. Ciémentel, Albert Thomas et Paul Mo-
rel, membres de la Commission du budget,et 
M. le général Pédoya, président de la Com-
mission de l'armée de la Chambre, sont arri-
vés à Bordeaux. Ils ont été reçus par M. le 
ministre de la Guerre, qui a conféré avec 
eux et les a mis en rapport avec les direc-
teurs des services du ministère. Ils conti-
nueront aujourd'hui leurs conférences. 

Paris, 13 Décembre. 
On communique la note suivante : 
Depuis le commencement de la guerre des voeux 

ont été fréquemment formulés et des pétitions 
adressées au gouvernement en vue d'obtenir, pour 
les sœurs hospitalières exilées, l'autorisation de 
rentrer en France et d'y soigner les blessés. 

Les auteurs de ces vœux et de ces pétitions pa-
raissent ignorer les conditions d'application et la 
portée des lois sur les congrégations. En effet., les 
congrégations hospitalières autorisées ont conti-
nué, depuis 1901, ù bénéficier de leur autorisation, 
et même le nombre des établissements hospitaliers 
autorisés depuis cette époque, est proportionnelle-
ment supérieur à celui des établissements de même 
natute autorisés de l'an XII à 1901. Il y a actuelle-
ment en France -134 congrégations hospitalières ou 
charitables légalement autorisées. En outre, il 
existe 982 établissements en instance d'autorisation 

et 80 établissements irréguliers dépendant de ce» 
congrégations. Enfin, 315 congrégations vivent en-
core en France sans être régulièrement autorisées. 

Aucune congrégation charitable ou hospitalière, 
aucune sœur n'a été expulsée, et même pour les 
congrégations enseignantes ou contemplatives, loi 
loi n'a jamais eu, pour conséquence légale, l'expul-
sion ou la dissolution qui les a frappés en vertu d« 
leurs membres. Leur situation est identique i 
celle des associations religieuses, littéraires ou au« 
très, composlc-s de plus de 20 membres, qui, antâ< 
rieurement à la loi de 1901, se formaient sans au-
torisation. 

C'est donc volontairement, et de leur propre gré, 
que certaines religieuses, 'qui faisaient partie d<3 
ces congrégations se sont retirées à l'étranger* 
Elles n'ont besoin d'aucune autorisation pour ren-
trer en France, et y vivre, comme tous les Fran-
çais, conformément aux lois. 

Pétrograde, 13 Décembre,-
Communiqué de Fétat-major de l'an 

niée du Caucase : 
Le il décembre, vers deux heures dâ 

l'après-midi, le « Gœben »,accompagna 
du croiseur « Berk-Satvet », s'est ap-
proché de Batoum, et a essayé de boni* 
barder la ville et la forteresse. 

Les forts ayant ouvert le feu, le « Gœ-
ben » s'éloigna rapidement après avoir 
tiré quinze coups de canon, qui n'onfi 
produit que des dommages insigni-
fiants. 

Rome, i3 Décembre. 
Le Messaggero publie une dépêche de] 

Londres d'après laquelle le croiseur alle-
mand Dresden, gui avait pu prendre la, 
fuite, aurait été rattrapé par Vescadre. 
anglaise et coulé à pic. 

.e maréchal von der Oelîz 
È 

Amsterdam. .13 Décembre. 

Le maréchal von der Goltz; accompag;^ 
des alla-enes militaires allemands à Buca-
rest et a Sofia, est arrivé la nuit dernière à' 
Constantinople. Il a été reçu par le prince 
héritier et le général Lirhan von Sanders 

Des discours ont été prononcés. La gare 
était décorée. 

lien eiioeès des MODIWD! 
ijiiie 
ÇetUgné, 13 Décembre. 

L'armée montènéqrine opérant cri 
Vosnie continuant son offensive les 111 
cl 12 décembre, s'est emparée, après déÀ 
combats acharnés, de Vicheqrade Fila 
a fait un grand nombre de prisonnier* 
et pris une grande quantité de matériel 
de guerre et de vivres. 

Les Autrichiens, en se retirant sur la 
rive gauche de la Drina, ont incendié 
un pont et deux dépôts de Vicheqrade, 

L'antesade d'Italie rentre à Pari 
Paris, 13 Décembre. 

M. Tittonï, ambassadeur d'Italie, venant 
de Cordeaux, est arrivé à 8 heures du soir 
avec le personnel de l'ambassade à Paris..' 
ou il rentre définitivement. 
E^llili!!;.' "^•^■« ^iu1MMMMMM., ' 

AVÎS DE DEOES ET DE MESSE 
(Saïnt-Arstoïne-tVlirarnas) 

et W Aimes fde Saint-Antoine) • 
M" veuve Aimes de Berre) : M- veuve Chr,! 
navas (de Miramas) ; M. P.èné Aimes • M'" 
Noelie Amies ; M. et M- Adojphe Baron ont 
la douleur de faire part à leurs parents arnis 
!.MFlnai?SanCeS de Ia mort d'e *>■ Edmond AIMES ingénieur agricole, capitaine au 

rcft'iMent d'infanterie, leur fils petit-fils 
frère et neveu, tombé glorieusement "n 
champ d'honneur le 1er ntivèmbrf 914 à 
Chauvoricourt (Meuse). Une mess-e de sortie 
de deuil sera dite en l'église de SainMn? 
orne, banlieue de Marseille, le jeudi Ï7 à 

ultérieur matln' et a Miramas à une date. 

REMËRClEMEîiTS ET AVIS DE MESSE 

M. Jean Giordano ; M™ et M. Bèanara 
Bensa industriel, remercient leurs parents 
amis et connaissances des marqués de svmi 
patine qui leur ont été témoignéesi àL S 
Rn-T

t
»idéc6'l ds M" R0S8 GIORDANO. néS BOsTSNl. et les prient d'assister à la messa 

r7-Jl?iR€i.?'e ato sëïii célébrée le nier, flwU6 (^-C?UJ??\ a 10 houles du matin, ea 
I Eglise Samt-Theodore (Les Récollets) 

AVIS DE DECES 

La famille Don a la douleur de faire paru 
a ces parents, amis èt connaissances de la 
perte cruelle qu'elle vient d'éprouver en la 
personne de M. Paul.j.-B. DON décédé à' 
làge de 48 ans. Les obsèques civiles auront 
heu aujourd'hui, lundi 14 décembre à 2 heu-
res du soir, rue Crémone. 2, quartier Vauban, 

Les membres de la Société Les Employés 
unis dont pries d'assister aux obsèques da 
leur regretté collègue CAUSSE Ferdinand, 
aujourd'hui 14 du courant, à 9 heures 30, rui 
a lsoard, 28. 

M. et M™ Jules Audtfjren : M. Paul Dépou. 
tfZ '' n,et &! Juies Dépouzier et leurs en-
fants ; M. et U" Bqurstein-Roustan et leurs 
enfants ; M™ Reynaud et son fils et les fa-
milles Roman ont la douleur de faire parti 
a leurs parents, amis et connaissances du dé-
%~.îl£r~'" veuve Marie CESTARET, née DE» 
POUZiER. leur mère, sœur, tante, cousine, 
marraine et alliée, décédée à l'âge de 69 ans.' 
Son convoi funèbre aura lieu aujourd'hui 

1i'.ri(?i à 10 heures du matin, rue' Sainte* 
Cécil-6, 35. 



LÉ-liiHirai 
sous la isiaaiisfl allée* 
Parti récemment de Roubaix, M. E. X... 

vient d'arriver à Marseille. Nous avons pu 
le joindre à la descente du train. Et il a bien 
voulu nous donner les détails les plus précis 
sur la vie des trois grandes cités du Nord 
soumises à l'occupation des Allemands ; 

Après l'arrivée des troupes 
i — Après maintes alternatives de crainte 
et d'espoir, il ne nous parut plus, nous dit-il, 
que la délivrance fût proche. Les Allemands 
eunstailaient. 

« Ils ne tardèrent pas à réquisitionner cinq 
des principales usines. Elles doivent verser 
les deux cinquièmes des salaires aux ou-
vriars. Des soldats, baïonnette au canon, veil-
lent aux portes. 

Des réquisitions importantes ont éprouvé 
aussi les autres usines. Des camions allemands 
conduisent nos marchandises à la gare de 
Roubaix ou les emportent directement dans 
la direction de Blondain. Se basant sur les 
contributions, les Allemands ont imposé à 
Roubaix une contribution de guerre de 
5 millions. Elle a été réunie par les habi-
llants en 24 heures et la ville les a remboursés 
'quinze jours après avec du papier-monnaie 
eur les villes. Eugène Motte est à Roubaix 
dont il s'occupe avec M. Lebos. Au fronton 
des Mairies de Roubaix et de Tourcoing flotte 
le drapeau allemand. Les services publics et 
les approvisionnements fonctionnent à, peu 
près normalement. 

L'électricité de Wasquehal, le gaz de Rou-
baix restent en activité. Et nombreux sont 
tes Français qui circulent avec le brassard 
du gaz ou des services publics. Les « Mon-
gys » roulent jusqu'à 6 heures du soir. Mais 
li 8 heures, toutes les maisons doivent être 
fermées. Et l'on ne peut sortir qu'avec une 
autorisation allemande et muni d'une lan-
terne. Même pendant la journée, on ne peut 
traverser la Grand'Place ; il faut la con-
tourner. 

Au contact des habitants 
i A Roubaix, sauf certains jours de grands 

passages de troupes et de camions de ravi-
taillement, l'aspect est calme. Ces camions 
font la navette entre la région de Tournai, 
d'Armentiôres et d'Ypres. 11 y a de nombreux 
camions à chevaux (6 par camion). Les sol-
dats logent chez l'habitant et réclament par-
fois des denrées et des couvertures. Mais on 
peut refuser et les envoyer à la Mairie. Sut 
les portes des maisons, le nombre des soldats 
logés, le chiffre de leur régiment et de leur 
compagnie sont inscrits connue aux manœu-
vres. Les officiers logent principalement 
dans les maisons du boulevard de Paris et 
du boulevard d'Armentières. Ils sont relati-
vement corrects et font des achats considéra-
bles chez les bijoutiers et les marchands de 
malles et de valises. Ils paient en monnaie 
dans ies magasins mais, pour les réquisi-
tions, donnent de simples bons remboursés 
par les villes. Un parc d'autos allemands 
est installé derrière la Mairie. 

« Jusqu'ici, la population n'a point trop 
pâti. Quelques denrées pourtant atteignent 
des prix élevés. A la suite d'une émeute pro-
voquée par le froid et le manque de .charbon, 
les Allemands ont réquisitionné le' charbon 
des usines et le vendent aux habitants 25 sous 
le sac Les minoteries et les boulangeries 
travaillent jour et nuit pour la population et 
pour les troupes allemandes. Bien que forte-
ment réquisitionnés, les épiciers débitent 
encore couramment tous les articles néces-
saires sauf le café et le pétrole qui manquent 
aux Français. Mais les Allemands vendent 
du pétrole. Les brasseries fonctionnent pour 
la plupart. Les cafés sont ouverts jusqu'à. 
6 heures du 60ir. 

« A Roubaix, à Lille, à Tourcoing, les 
Dames Françaises soignent de nombreux 
blessés allemands. Le typhus a atteint légè-
rement Lille mais non les deux autres villes. 
A Roubaix, des hôpitaux ont été établis au 
« collège », à Saint-Louis, aux Dominicaines. 
Des femmes voyagent avec le brassard de la 
Croix-Rouge. Beaucoup d'hommes le portent 
aussi pour circuler plus librement. Le lycée 
de Tourcoing est empli de blessés. Les classes 
ont été ouvertes dans des locaux aménagés. 
Des otages ont été pris à Lille, Roubaix, 
Tourcoing. Ce sont des notabilités ecclésias-
tiques et industrielles. Ils doivent rester à 
tour de rôle en permanence aux Mairies. Des 
prêtres allemands disent des messes aux-
quelles assistent les Allemands. 

Démolitions et otages 
« Si aucun pillage ni aucun incendie n'ont 

encore désolé Roubaix, Lille a souffert. Tous 
les dégâts énumérés par les journaux sont 
exacts. On aperçoit de la place de la Répu-
blique l'église Saint-Maurice. D'un côté de la 
rue Faidherbe (entre la rue des Ponts, de 
Comines, Soyez père et fils et le restaurant 
Divoix) tout est démoli. Le théâtre est intact. 
Sur la Grand'Place et la rue Nationale rien 
n'a été détruit. ■ 

« On va comme l'on veut par le ■ Mongy » 

à Lille. Une feuille, intitulé© le ■ Journal de 
Lille » y parait tous les jours..Un train de 
voyageurs relie quotidiennemant Roubaix-
Tournai à Bruxelles. » 

En nous quittant, notre interlocuteur nous 
confie aussi que si les Allemands paraissent 
là-bas presque débonnaires, c'est qu'ils s'y 
croient installés pour toute la durée du rude 
hiver... Ils pourraient bien s'être trompés: 

CHEZ NOS ENNEMIS 

On s'habitue à tout, même à la guerre, sur-
tout quand elle se déroule loin de nous. A 
Vienne — ainsi qu'il résulte des correspon-
dances publiées par les journaux de natio-
nalité neutre — chacun a pris son parti des 
événements de Galicie et de Bukovine. 

Et le Prater n'est pas moins fréquenté que 
jadis. Les toilettes superbes d'élégance, ne 
sont pas rares et piquent de leurs tons écla-
tants les allées grises de la belle promenade, 
où les arbres ont laissé choir leurs, feuilles 
sous les rafales d'automne. 

Dans les salons où l'on cause, on se réunit 
moins le soir ; il y a tant de deuils, déjà, 
dans la capitale des Habsbourg ! 

La crise industrielle et commerciale se fait 
sentir. Le peuple est nerveux, attristé. Il 
sent qu'il n'a rien à gagner dans le conflit 
aetuel, où le sang de ses enfants coule à 
flots. La bourgeoisie est résignée. L'aristo-
cratie semble rêver je ne sais quels succès et 
s'hypnotiser dans la contemplation d'un ave-
nir doré t 

Mais de temps à autre, passent sur tout 
ce monde des lueurs tragiques. Quand on re-
çoit des nouvelles incertaines — soigneuse-
ment travestie est la vérité — et quand on 
voit passer des trains de blessés, ou que. l'on 
apprend une défaite autrichienne — très at-
ténuée par les communiqués pourtant — 
alors, un vent de peur souffle à travers la 
ville, et le peuple des faubourgs murmure, 
et la bourgeoisie s'affole et réclame, et l'aris-
tocratie et atterrée ! 

Puis, le lendemain des nouvelles meilleu-
res — un recul des Russes traduit en dé-
route par la presse officielle — parviennent, 
et la peur s'évanouit, et l'on se reprend à 
espé.rer. 

Dû reste, grâce au ton des journaux, au 
mouvement d'opinion qu'ils produisent, un 
certain esprit guerrier règne dans la ville — 
et il est entretenu par les fonctionnaires 
avec un soin tout particulier. On croit d'ail-
leurs à la puissance de l'Allemagne, et l'on 
estime que la force autrichienne aidant la 
guerre sera pour les alliés aùstro-tudesques 
un succès incontestable. C'est une apprécia-
tion que la presse répète à l'envi et elle a 
fini par l'imposer au grand public. 

* * 
On est fait à la guerre en somme. Elle est 

rappelée par tous les actes de la vie, par les 
denrées, par les objets usuels, par les théâ-
tres ; elle est partout. C'est-à-dire que par-
tout l'on entend résonner le mot : Krieg, 
guerre. 

La commission d'approvisionnement vou-
lant économiser les réserves prescrit l'utili-
sation de certaines farines de seigle ou des 
blés inférieurs, pour les mêler au froment, 
dans la fabrication du pain. On l'appelle 
aussitôt : Kriegsbrod, pain de guerre. 

Tel fait des économies chez le coiffeur et 
laisse pousser sa barbe. Le premier ami qu'il 
rencontre lui dit : « Tu portes le kriegsbard, 
la barbe de guerre ? » 

Si vous, changez un billet de banque de cent 
francs, on vous rend un paquet de petits 
billets de 2 francs chacun : c'est le kriegs-
geld, la monnaie de guerre. 

Au théâtre, il y a des places à prix réduit : 
c'est le kriegsobonment, l'abonnement de 
guerre. Il y a le repas de guerre au restaurant 
économique ; le mariage de guerre, c'est-à-
dire un mariage vite expédié, sans trop de 
formes, pour ceux qui, appelés sous les dra-
peaux, veulent régulariser d'anormales situa-
tions. 

Le peuple a donné à tout un vocable où la 
guerre apporte la première syllabe. C'est ainsi 
que l'on entend à tout moment résonner le 
mot krieg s ! 

Au théâtre, la guerre tient une bonne place 
dans le répertoire. On joue un drame allégo-
rique, Les forces unies, qui contient des allu-
sions grotesques aux hommes d'Etat des 
nations belligérantes, et se termine par la 
victoire de l'Autïiche et de son alliée. C'est 
une œuvre enfantine ! 

Il y a mieux cependant : deux opérettes, 
l'une s'appelle Sedan, et l'autre l'Assaut. On 
volt un uhla.n à cheval sur la scène. On 
assiste à des défilés de figurants en uniformes 
bavarois, saxons, autrichiens, hongrois, ba-
dois. Ce sont des tableaux militaires, avec 
des chansons patriotiques et, enfin, des sol-
dats français poursuivis, et les aigles prus-
siennes et autrichiennes triomphant dans un 
chœur final : Garde au royaume ! 

En attendant, on discute beaucoup le pro-
blème de la mode, qui est sacré pour les 
élégantes Viennoises. Aux mères, qui préten-

dent qu'en ces jours de deuil une tenue mo-
deste est plus décente, on répond qu'il faut 
fairo travailler .les modistes et les tailleurs. 
Les deux partis s'échauffent et se disent des 
injures... 

On voit dépendant des femmes du monde 
qui s'habillent très sobrement et du même 
drap que celui de l'uniforme de leurs maris 
partis à la guerre. Les ouvrières, elles, font 
des économies par force. 

Les petites modistes sont tristes : les étu-
diants sont tous au feu. La simplicité des 
toilettes de ces demoiselles est désespérante 
pour les vieux messieurs. 

Une idée originale : la. guerre a provoqué 
la création de deux écoles de manchots. Le 
comte Zichy, qui a été privé d'un bras dès 
son enfance, a écrit le Manuel du Manchot, 
dont, les préceptes sont le résultat d'une vieille 
ex ré ri en ce. 

Un professeur, M. Grosselfinger, qui perdit 
le bras droit, tout jeune encore, dans un 
accident, a appris à écrire, à s'habiller, à' 
manger avec le bras qui lui reste, comme le 
comte Zichy. Ces deux messieurs, en prévi-
sion des résultais de la guerre sur les combat-
tants, ont fondé chacun une école pour les 
manchots, et ils ont déjà beaucoup d'élèves, 
lis enseignent à peindre, à dessiner, à écrire, 
à, manger, à s'habiller avec un seul bras.: 
Les méthodes sont bonnes, et Vienne s'enor-
gueillit de ces écoles dont elle attend les 
meilleurs effets, dans l'avenir. 

Sur' le Ring, on attend toujours que M. de 
Eïilow détourne l'Italie de ses théories natio-
nalistes, et la détermine à abandonner tout 
espoir de reprise du Trentin et do Trieste... 
en échange de compensations réalisables sur 
les brouillards du Danube. — P. G. 

Les écoliers anglais et ia guerre 
Une belle circulaire 

du ministre anglais 
de l'Instruction publique 

Par une intéressante coïncidence, au mo-
ment môme où M. Albert Sarraut, ministre 
de l'Instruction Publique, définissait, en 
France, par sa circulaire sur la rentrée et 
son discours du lycée de Bordeaux, la néces-
sité et les conditions de la continuation de 
la vie scolaire pendant la guerre, M. Joseph 
A. Pease, secrétaire d'Etat au service na-
tional de l'Instruction Publique, exprimait, 
en Angleterre, des idées analogues pour ré-
pondre au même besoin et au même idéal. 
Le ministre de l'Instruction Publique fran-
çais, a voulu que la belle circulaire du rr.;.-:«> 
tre anglais fut insérée à notre « Bulletin 
Officiel D, et proposé à la lecture de tout no-
tre corps enseignant, comme un témoignage 
de la communauté de sentiments qui est à la 
base de l'actuelle communauté d'action. 

Si nous maintenons nos écoles ouvertes e 
actives, dit M. Joseph Pease, si nous somme: 
prêts à lutter contre la misère par le moyei. 
de nos cantines scolaires, nous aurons gagn«. 
un grand point. Le bien-être et la santé des; 
enfants sont une des conditions essentielle i 
de la stabilité nationale, et, plus que jamais | 
en une période d'épreuves, nous pouvons fairfl 
beaucoup pour maintenir l'équilibre et la con; 
fiance de leurs familles au foyer. 

En veillant à ce que les enfants du payt; 

soient heureux et occupés, vivent leur exis-
tence normale, soient bien soignés et calmes, 
en ce qui relève du service de l'Instruction 
Publique, que ce soit là, à nous qui sommes 
restés dans ce service, notre premier devoir. 
Mois il y a plus à faire encore. 

Le maître est mieux placé que qui que ce 
soit pour faire comprendre aux enfants, selon 
leur âge et leurs capacités, la justice de la 
cause que nous soutenons. Pour leur faire 
sentir, s'ils ne peuvent pas tout à fait le com-
prendre, ce qui signifie la liberté, cette libre 
vie nationale, qui est le bien le plus précieux 
de toute nation, petite ou grande, le bien 
qu'elle chérit par-dessus tout et défend jus-
qu'à la mort, on montrera aux enfants que 
nous sommes entrés dans le conflit par dure 
nécessité ; que nous combattons pour la paix 
contre l'esprit do domination agressive, qui 
est le plus grand ennemi de la paix ; on leur 
fera apprécier les qualités de patience, de 
prévision, de persévérance et de fermeté, qui 
sont aussi indispensables pour la victoire, que 
l'audace et l'entreprise, par quoi sont plus 
naturellement attirés les jeunes esprits ; on 
leur apprendra à être modérés dans la joie 
comme dans le découragement, à être fiers 
de leur pays et de leur race sans arrogance, 
à pratiquer le respect et la générosité à l'é-
gard des étrangers de toutes races qui vivent 
paisiblement parmi nous ; on leur fera saisir 
l'horreur de la guerre en elle-même, et par la 
désolation et les souffrances qu'elle entraîne, 
de façon que, dans la pleine vigueur de l'es-
prit national, ils deviennent plus tard les ou-
vriers de la concorde entre les nations et éta-
blissent les assises d'une paix durable. 

Dans nos écoles, nous avons plus de sept 
millions d'élèves et d'étudiants, armée com-
parable en nombre aux forces qui s'affron-
tent aujourd'hui dans le conflit européen. 
Ces sept millions d'enfants sont l'avenir de 

l'Angleterre. Un attentat vient d'être commis, 
dont nous ne sommes pas responsables, con-
tre les fondations mêmes de la vie civilisée. 
Quand le conflit aura pris fin, nous n'au-
rons pas seulement à reconstruire l'édifice 
matériel de la civilisation, mais aussi l'arma-
ture morale qui le soutient. 

Veillons à ce que ni notre génération, ni 
celles qui suivront, ne perdent confiance, à 
ce que ces sept millions d'enfants grandissent 
dans la foi à l'honnêteté nationale, à la bonne 
volonté entre les hommes, à la générosité, à 
l'amour et à la suprême beauté de la paix. 
C'est à eux que nous remettrons l'ordre so-
cial et l'ordre international qui se dégageront 
de ce conflit, une société, nous l'espérons, 
plus large et mieux assurée, libérée de l'héri-
tage séculaire de haines et d'ambitions nue 
l'Europe expie en ce moment, mais aussi plus 
exigeante, demandant à ses membres une in-
telligence plus claire, des capacités plus 6Û-
res, une vue plus nette rie la tâche et de la 
destinée communes à tous les hommes. 

Veillons à ce que ces sept millions d'en-
fants, et ceux qui les suivront sur les bancs 
>de l'école arrivent à l'âge de l'action bien 
armés pour l'action. Leur œuvre sera la justi-
fication -de nos efforts, leur bien-être la me-
sure de notre succès. Puissions-nous, dans 
les années à. venir, avoir le droit de leur dire 
que nous avons fait de notre mieux, qu'à 
l'heure de l'épreuve et de la. douleur1 natio-
nale, nous avons résisté aux dangers du 
dehors et calmé l'inquiétude du dedans : que 
nous n'avons ni perdu l'espoir, ni failli à 
notre mission. 

COURRIER MARITIME 
NOUVELLE MARITIME 

Le Calédonien, des Messageries Maritimes, 
courrier du Levant, est. arrivé d'Alexandrie, 
hier soir, avec 159 passagers, parmi lesquels 
nous citerons : l'amiral anglais Sir Henry 
Words, venant de Malte, Guillon, aviateur, 
et des mobilisés. La traversée du Calédonien 
a été exempte d'incidents et sa cargaison, 
peu importante, se compose de laine, soie, 
œufs, tapis et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties, dans 

les ports de Marseille, a été, hier, de 19 na-
vires, dont 18 vapeurs et l'voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le Bosphore, Messageries Maritimes, 
venant de Madagascar, avec 20 passagers et 
2,320 tonnes café, peaux, vanille et divers; la Ville-
de-Rabat, vapeur Irançais, de Oran, avec 21 passa-
gers et 50 tonnes divers; le vapeur Irançais Ha-
vraisc, de Calcutta, avec 4,200 tonnes café, thé, 
maïs et divers; le vapeur Japonais Kashtma-Maru, 
de Londres, avec lis) passagers et 115 tonnes divers 
pour Marseille; le vapeur italien Carlo, de Hu.ll, 
aveo 145 tonnes divers; l'Annam, Messageries Mari-
times, d'Hankêou, avec 6.157 tonnes riz et divers; 
te Languedoc, Transports Maritimes, de Alger et 
Cette, avec 121 tennes vins et divers. 

Au départ ; Le Lmguedoc, Transports Maritimes, 
pour Alger; le Pélion, Compagnie Fraissinet, pour 
Bastia ; le vapeur italien Liguria, pour Gothemburg ; 
le Timgad, Compagnie Transatlantique, pour Le 
Havre; le Magellan, Messageries Maritimes, pour 
.Yokohama.; le vapeur espagnol Oqucnto, pour Gê-
nes; te vapeur grec Islros, pour Ca.rdiff; le vapeur 
italien Alemagna,' pour Lisbonne: te vapeur fran-
çais Saint-Paul, pour Oran ; le Vllle-d'Alger, Com-
pagnie Transatlantique, pour Bizerte. 

Réfugiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

M. Mauméjean, chez Vignier, vins, rue Edouard-
Adam, 2, à Montpeiier, serait reconnaissant à qui 
lui donnerait des nouvelles de son fils, Mauméjean 
Paul, blessé à Bauzée-sur-Aire (Meuse), le 7 sep-
tembre; 34* colonial, 151 compagnie, matricule 527. 

COURS GRATUITS 
INSTITUT COLONIAL 

|/<jici la liste des cours coloniaux qui au-
ront lieu à l'Institut Colonial, 5, rue Noailles. 
du 14 au 17 décembre 1914 : 

Lundi, à 3 h. 45 soir, M. Masson : Le commerce à 
Madagascar ; à. 5 h. soir, M: Laurent : Purifica-
tion du sel et te sel aux colonies. 

Mardi, à 3 h. soir, M. Foucart : L'Afrique êqua-
torialo ; k 5 h. soir, M. Masson : Les Croisades et 
la colonisation commerciale du Levant. 

Mercredi, à 3 h. 15, M. Raynaud : Le régime ad-
ministratif des colonies. L'administration locale- ; 
à 4 h S0. M. Jumelle : Le Palmiste. 

Jeudi, à 8 h 30 matin, M. Davin : Les arbres 
k .fruits des pays chauds, leur culture :à 5 h. soir, 
Dr G. Reynaud : Comment se transmet te choléra 
et comment on s'en défend. 

FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 
Les cours publics suivants seront professés 

à la Faculté des Sciences de Marseille par 
les professeurs de la Faculté des Lettres 
d'Aix, du 14 au 19 décembre : 

Lundi, k lt h., M. Bonafous : La Célestine; k 
2 h. 30, M. Bonafous : Purgatoire (chant XVII et 
suivants). 

Jeudi, à 2 h. 15, M. Clerc : La politique d'inter-
vention : tes Congres de Troppau et de Laybach ; 
à 3 h. 15, M. Constans : La chanson de la croisade 
contre les Albigeois ; à 4 h. 30, M. Constans : La 
Rhétorique à Rome au premier siècle ; à 5 h.. M. 
Masson : La question d'Alsace-Lorraine depuis 1870. 

Vendredi, à 2 h. 30, M. Ducros : La vieille France 
dans la Chanson de Roland. 

Samedi, k 3 h.. M. Brenous : Les premières for-
mes d«5 la patrie grecque. 

Cours professés par les professeurs de la 
Faculté de Droit d'Aix. du 15 au 17 décem-
bre : 

Mardi, à 2 h. 30, M. Eonnecafrère : Les Sociétés. 
Mercredi, à 2 h., M. Raynaud : Les précurseurs 

do l'économie nationale ; à 3 h., M. Ripert : La 
responsabilité civile. 

Jeudi, à 2 h. 30, M. Dumas : Les grands officiers 
de la Couronne. 

FACULTE DES LETTRES D'AIX 
Cours publics du 14 et 19 décembre : 
Lundi, à 5 h., M. Clerc : La politique d'interven-

tion ; les Congres de Troppau et de Laybach. 
Mardi, à 3 h. 45 M. Brenous : Les premières for-

mes de la patrie grecque. 
Mercredi, k 3 h. 30. M. Foucart ; Dans la Thèbes 

des Ramsès; 2. Le voyage de Champollion; à 10 h.45, 
M. Bonafous : Purgatoire (chant XVII et suivants) ; 
a 2 h. 15. M. Blondel : La philosophie de Pascal et 
les problèmes tragiques de l'heure présente. 

Jeudi, k 5 h.. M. Ducros.: La vieille Franc* dans 
la Chanson de Roland. 

Vendredi, k 5 h.. M. Constans : La chanson de la 
croisade contre les Albigeois. 

Samé&U à 2 h 15. M. Constans : La Rhétorique 
k Rome au premier siècle. 

Les Comités de secours 
Quartier Menpenti. — Le Comité de vigilance et 

de 60cours de Menpenti organise pour te mardi 
15 décembre, a S h. 30 du soir, au Triomphe Ci-
néma de la rue Vincent, une grande soirée de bien-
faisance au bénéfice des familles nécessiteuses du 
quartier. La Commission a composé un programma 
qui donnera satisfaction aux familles nombreuses 
qui ne manqueront, pas de venir rehausser de leur 
présence l'éclat de cette belle soirée. En y venant, 
elles auront, avec te plaisir de passer quelques 
heures agréables, la satisfaction d'avoir pu contri-
buer à secourir les malheureux. Nous invitons/donc 
les habitants du quartier à assister en grand nom-
bre à cette belle fête. 

Comité de secouis du boulevard Oddo. — La re-
présentation donnée au bénéfice des familles des 
mobilisés et des nécessiteux du quartier attirait, 
jeudi soir, un public assez nombreux dans la co-
quette salle de l'Oddo-Ctnéma. Au nom de tant de 
familles éprouvées, qu'il nous soit tout d'abord 
permis de remercier chaleureusement. MM. Bernard 
et Pizzo, qui ont bien voulu nous offrir leur con-
cours et abandonner la recette, sans, aucun prélè-
vement, en faveur de notre œuvre humanitaire. 
Nous leur adressons toute l'expression de notre gra-
titude pour ce beau geste de solidarité. Nos plus 
sincères remerciements aussi à toutes les personnes 
qui nous ont généreusement apporté leur obole. La 
recette s'est élevée à la somme de 59 fr. 35, à la-
quelle sont venus s'ajouter 15 francs, mont,-"* d'une 
quête taits dans la salle. Aux approches t?.A fêtes 
de Noël, nous aurons donc la satisfaction d'appor-
ter un peu de réconfort à tous ceux qui souffrent 
do la crise douloureuse que traverse te pays. 

Fédération des anciens défenseurs de la Patrie. 
— En date du 4 septembre dernier, te Comité de la 
Fédération des anciens défenseurs de la Patrie 
avait, par les soins de la presse locale, adressé un 
vibrant appel aux négociants et magasiniers de 
Marseille et de l'agglomération en faveur de ses 
adhérents nécessiteux et privés de travail. Dans sa 
dernière réunion générale du 2 décembre, le Co-
mité et les sociétaires, très nombreux, ont décidé 
d'appeler à nouveau toute la sollicitude du monde 
commercial et industriel de notre ville, pour que 
quelques emplois soient réservés à nos sociétaires, 
tous titulaires de la médaille de 1S70-1871. 

Union syndicale des ouvriers boulangers. — Tous 
les ouvriers boulangers syndiqués sont priés d'as-
sister à l'assemblée générale qui aura lieu jeudi 
17 du courant, à 10 heures du matin, au siège du 
Syndicat, Bar de te Poste. L'ordre du jour compor-
tant des questions très intéressantes, tous tes cama-
rades voudront bien être présents à cette réunion. 

Publications de Mariage du 12 Décembre 
Francia Eugène, maçon, et Ricard Albertlne. — 

Aubadie-Ladrix Eugène, employé, et Odezenne Ma-
rie. — Magario Marius, maçon, et Grilli Andrée. — 
Rive Antonin, maréchal lerrant, et Ferreux Sophie. 
— Marcon Marius, tuilier, et Vernant Marie. — Es-
posito Vincent, -chauffeur, et Malandrone Marie. —-
Boncino Nicola, taill. d'habits, et Cimenes Paolina, 
— Ponchier Aug., journalier, et Reymond José-
phine. — Salvianl Paul, chaudronn., et Gherar-
deschl Esther. — Pierrcdon Prosper, camionn., et 
Valette Blanche. — Pierredon Louis, charpent., 
et'Davide Clémence. — Joseph Louis, employé, et 
Confort! Mercedes. — Abello Bernardo, journal., et 
Olivier Marie. — Bagone Domenico, verrier, et 
Conte Carmela. — Mas Alexandre, employé, et Mal-
zleu Hemia. — Dozat Victor, repr. de commerce, 
et Jouve Irma. — Peiràno François, journa-
lier, et'Saies Anna.— Peretti Joseph, marin, et Van-
nini Joseph. — Perotti Louis, paveur, et Thore Ma-
rie. — Martin J.-B.. vannier, et Seimandi Joséphine. 
— Brolles Antoine, marin, et Lapeyro Marie. — 
Corsi Martin, employé, et Perrial Aug. — Arcas 
Jean, artiste musicien, et Miennay Maxime. — Ni-
colas Baptistin, instituteur, et Arnassan Rosa. — 
Musso Pierre, tonnelier, et Clément Louise. — 
Scrivo Domenico, taill. d'habits, et Rolando Alme-
rida. — Richard Esprit, camionn., et Civat Julie. 
— Guerin Victor, mécanicien, et Dieumegard Co-
rinthe. — Deshals Charles, ajusteur, et Terrante 
Marie. — Brochier François, employé, et Renucci 
Marie. — Paoli Albert, chauff., et Marinacci An-
gèle. — Constant Henri, plomb., et A'uboin Ju-
liette. — Chevalier Emile, chauffeur, et Audrucci 
Marie. 

RCELLEMEHTMLUIE GRAHQVAL 
(propriété Pessailban), située derrière l'églisa 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer. à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 le mètre. S'adres 
6er c. Lieutaud. 118. au 1". Facil. de paiement. 

LE MI SOLDAT 
Pour écrire sur le champ de bataille 

avec de l'eau, du vin, du café, etc. 

INDISPENSABLE ÈÎ MILITAIRES 
es! expédié franco par posie 

AVEC USE PLOIE DE REGHAH6E 
CO/ltre I fr. 15 adressés à M. Juge, 

dépositaire du " Petit Provençal", à Toalon 

25, passage Dubail. Paris (Xe) 
AUTOGÉNÉRATEURS — PROJECTEURS 

LANTERNES — GÉNÉRATEURS 
Réparations. — Expéditions en province. 

' Tous nos COMPLETS aur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
A l'inouï Tailleur (^:|^^I

6-60. 
MARSEILLE ( Bride lo Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLS 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

L'Armée de l'Inde 
Tout le monde voudra conserver un inté-

ressant souvenir du passage à Marseille de 
cette vaillante année de l'Inde qui, nous t disent les dépêches, cause tant d'épouvante \ 
dans les rangs allemands. v 

Quelle plus intéressante collection pourrait 
on réunir.que celle que formeront les diverses 
séries de la pochette de cartes postales « L'Ar-
mée de l'Inde » qui nous offre, en même 
temps, le moyen de venir en aide à nos glo* 
rieux blessés ? 

Deux séries de six cartes sont actuelle-
ment en vente dans les débits de tabac, 
chez les marchands de cartes postales et sur 
la voie publique, au prix de 50 centimes. 

Exiger la pochette portant en rouge la men-
tion t Vendue au bénéfice des blessés mili-
taires ». 

Dépôt chez M. Simon, éditeur, 2, rue Glan-
devès, et au bureau de vente du Petit Pro-
vcnçal. 

Tirilmiie glii. Travail 
Pantalonnières pour treillis sont deman- j 

dées chez Martineau, 16, allées de Meilhan.' i 
Se présenter le soir de 6 à 7 heures, façon » 
payée 0 fr. 50. 

vw On demande des. demi-ouvrières et des 
apprenties dégrossies pour faire les caleçons 
et les chemises militaires. Grand'Rue. 37. au 
2° étage. 

wv On demande un apprenti de 13 à 15 ana 
présenté par 6«s parents, au cartonnage du 
quai du Canal, 27. 

vw On demande une apprentie dégrossie 
repasseuse. 38, rue Saint-Jacques. 

vw On demande de bonnes ouvrières 
sachant mener machines à tricoter reetilignea 
ou circulaires. Se présenter Chemiserie Lainé. 
33, rue de la République, de 11 h. à midi. 

vw On demande des coupeurs cordonniers, 
établissements B. Bensa, 5, rue de ïurenne. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un forgeron-carrossier : un conducteur de 
cylindTe et un meunier pour le dehors ; tir, 
apprenti électricien débutant : des tailleuraV 
pour confection militaire ; un demi-maréchal»1 

ferrant. S'adresser Bourse du Travail, rue di 
l'Académie. 

uaM^timBtvj»r,,rraa»ng 

AVIS ^ADJUDICATION 
ARMEE ANGLAISE 

Ser?i88 i Ea?i!aiimit 
Fourniture de la viande de 

boucherie. 
Le colonel Cripps. Base Sup-

Ply Offlcer. informe les inté-
ressés qu'une adjudication 
aura lieu pour la fourniture 
de' viande de boucherie, bœuf 
et mouton, pour une durée de 
trois mois à dater du 1er jan-
vier 1915 au 31 mars 1915 in-
clus. Les offres devront être 
faites par écrit et devront par-
venir au plus tard le 20 dé-
cembre courant. 

Fourniture du bols 
de chauffage. 

Une autre adjudication pour 
la fourniture du bois de ebauf-
fage pour une durée de trois 
mois aura lieu également, à 
la même date, et les offres se-
ront reçues jusqu'au 20 décem-
bre courant. 

Fourniture de pommes de 
terre. 

Une autre adjudication pour 
la fourniture des pommes de 
terre pour une durée de trois 
mois aura également lieu à la 
même date, et les offres se-
ront reçues jusqu'au 20 décem-
ire courant. Un échantillon 
devra être soumis en même 
temps que l'offre. 

Adresser les soumissions a. 
l'adresse du colonel Cripps. 
Base Supplv Offlcer, Hangar 
a» 8. Cap Pinède. 

Une ' copie des conditions 
pour soumissionner sera en-
voyée à toute personne qui en 
fera la demande. 

Sjr; sérieux, de confian-
ce, 35 ans, désire 

place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre garantie. références. 
Ecr. Maurin.tabac-bar May an, 
rue Cannebière. 52. 

Ventas ou Achats 
de Fonds de Cerare 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1903 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia Quinzaine do l'a date 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra être ronou. 
velée du S0 au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort <ln tribunal. 

Prof. LEÇONS D'ANGLAIS Le 
Breton, 9, imp. du Presbytère, 

Essence composée de Salsepareille rouge îoduree 

1 
& CyiSiSiES 

46. pue Fortia 

COMPTABLE DIPLÔMÉ de 
Paris désire-1 

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G.. 
Doste restante Corderie. 

meublées Indé-
pendantes pour 

hommes a. louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la drocruerip 

E sérieuse.société agréa-
ble, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade on famille. Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

i 

AÏÏZ 
La 'G!»ET Laetc-F'SîospïsaÊée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute ia durée 
de la guerre O fr. tîîi la boite de 300 grammes au 
lieu de i fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Phnrmaeie DÏANGUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

Remède par excellence et Incomparable pour la 
guérisou de toutes les maladies des voles respira-
toires : Toux. Rhumes négligés, Brorichite3 
chroniques, Grippe, înfluenza, Catarrhe pul-
monaire, Àsthmo, Maladie da Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer do plus en plus les bienfaits résultant dé 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous IGS malheureux et à tous les malades Indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut, anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 îr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr.le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Phi0 DÏANGUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph'" du SERPENT, Rus Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

ceuo essence est le aepuratir le pîtis 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse îcs vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humours, maladies de la peau, dartres, 
boutons^ et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés do plantes les plus 
tlôpurativc-s et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix l'ois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 

Au Retour d'Age ou âge critique. La 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de 1s 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
do maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, le3 cancers, les llbromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. à tous les dépuratifs connus. 
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DEPOTS : PU" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : P!iu" Chabre, Gorlier, Vedel.— 

A1X : Ph" Dou. — ARLES : Ph» Maurel. — AVIGNON : Ph" Marie et Uolland.— LA ClOTAT : 
Ph'» Barrière. — CANNES : Ph" Antoni. — NIMES : Ph" Favre. — NICE : Ph" Rostagni. — 
A LAIS : Ph" Connaître, et toutes les bonnes pharmacies. 

F DELOR, DE PARIS 
prot. sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud. 
au 2» ét. Pas con fondre. 

■ 

Terrain à bâti r 
le vendre en totalité ou a lois 

tttiO mètres carrés rte tèreaitit 
environs de la «tire du Prado, 
Si mèt de taca lu, sui b. Gll-
ly, 14. S'a. Vlstorù. b. Journal. 

PANTALONNIERES Se-
tions, demandées rue Fort-No-
tre-Dame, 38. 

CARTES POST. 
a fr, le cent. Eeharitil. 0.95. 
Rfirnier. 47. r l^incrv. Paris. 

A I filIITD chambre meub. à 
LuuErs pers. très sér. plein 

centre. Ecrire n. r. Capucines, 
'billet tram 50.067. 

«IV M. Joseph Bieou ne r( > 
MIA pond plus des dettes qui 
pourrait contracter sa ïemme. 
Antoinette Bourrelly. ^ 

OCCASION complète, neuve, 
cause départ. 13. rue des Mi-
n imes. 2"^ 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse, 75. 


